
Ce qui reste d'un des zeppelins qui se proposait de
bombarder Paris.

Le prince Ivoff ,
président du nouveau ministère russe.

Le général Dubois en tournée d'inspection aux environs
de Verdun.

Le calvaire de la Pologne
La Chaux-de-Fonds, te 14 avril.

C'est une étrange et douloureuse destinée que
celle du peuple polonais. Après avoir eu ses heu-
res de gloire, il a commencé, à p artir du XVII'
siècle, à subir des épreuves telles qu'aucune autre
nation n'en a j amais connues. Après le règne de
Jean Sobieski, qui f it briller d'un dernier éclat
l'astre de la Pologne, ce f u t  l'anarchie intérieure,
causée p ar le manque d'institutions solides, p ar
les rivalités des grandes f amilles, les Radziwil,
les Czartoriski, les Potoski, et par l'ingérence de
l 'étranger. Dès 1772, la Russie, l 'Aut riche et la
Prusse s'entendirent p our dép ecer ce malheureux
p ays, et depuis cette année néf aste, l'histoire de
la Pologne, parta gée entre des nations de p roie,
ne f ut p lus qu'un long martyre. Seules, les p op u-
lations annexées <j . l'Autriche — U f aut rendre cet
hommage à la vérité — eurent un sort relative-
ment supp ortable, car il entrait dans les calculs
des Habsbourg de ménager leurs 'suje ts p olonais
p our trouver un app ui contre les titrbulents Ma-
gyars, p arf ois diff iciles à gouverner.

La guerre de 1914 réservait à la Pologne des
souff rances p lus grandes que toutes celles qu'elle
avait endurées j usqu'alors. Le tocsijf , qui donna
le signal de la mobilisation sonna, p our les Po-
lonais, l 'heure d'une lutte f ratricide, â laquelle
ils ne p ouvaient p as se soustraire. Enrôlés sous
des drap eaux ennemis, ils durent tourner leurs
armes contre ceux qu'ils considéraient, en leur
âme. comme leurs comp atriotes.

Puis, ce f urent les horreurs de l'invasion. On
Sait à p eu p rès ce qui s'est passé en Belgique.
On est moins renseigné sur les événements de
Pologne. Mais le peu qu'on en connaît f ait pr es-
sentir de terribles choses. Les dép ortations d'ou-
vriers p olonais ont commencé bien avant les dé-
p ortations d'ouvriers belges. Le p ay s a été mis
en coup e réglée. Les usines ont été mis au pil-
lage, et la p op ulation a été réduite à la p lus som-
bre misère. .

Ce n'était p as tout, hélas ! Lorsque les Alle-
mands commencèrent à se sentir à court d'ef -
f ect if s, ils eurent l'idée — qui ne p ouvait venir
qu'à eux — d'enrôler de f orce les Polonais. Pour
couvrir cette op ération d'un semblant de téga-
lité, ils j ouèrent une odieuse comédie. Les Emp i-
res centraux pr oclamèrent l'autonomie de la Po-
logne, sans préciser d'ailleurs le régime auquel
ils comp taient se soumettre^ Et ils convièrent les
Polonais à f ormer une armée pour combattre
avec les Emp ires centraux, leurs « libérateurs » /
C'était obliger les malheureux à f aire le coup de
f e u  contre leurs f rères, leurs p arents, leurs amis,
comp ris dans les p remières levées, et qui com-
battent en ce moment dans les armées russes.

L'app el des envahisseurs n'eut que peu de suc-
cès. Seuls, quelques renégats se prêtère nt â ce
simulacre de restauration de la Pologne sous le
casque p russien, et les enrôlements f urent p eu
nombreux.

Les Allemands songèrent dès tors à emp loy er
ta f orce, et à décréter le recrutement obligatoire.
C'est sans doute p our p rép arer ce nouvel atten-
tat à l 'humanité, contraire à toutes les règles du
droit des gens, que les Antrirhiens ont décidé le
transf ert du corp s auxiliaire p olonaisqui combat
avec eux dans les cadres de la « nouvelle armée
p olonaise ». Dans une cérémonie solennelle à la-
quelle assistaient le gouverneur général allemand
von Beseler, le gouverneur austro-hongrois von
Kuk et quelques-uns de ces renégats dont j e p ar-
lais tout à l 'heure, il a été f ait lecture de la p ro-
clamation suivante, signée pa r l'emp ereur Char-
les d'Autriche :

:« Au commandant du corp s auxiliaire p olonais,
* J e p lace le corp s auxiliaire polonais, p our les

besoins de l'armée po lonaise, à la disp osition du
gouverneur général de Varsovie , qui est chargé
de la constitution de cette dernière.

» Celte mesure a été p rise ensmte d'entente
entre les deux grands états-majors. Montrez-
vous dignes de la grande époque décisive p our
les desUnêes des p eup les, dans laaueUe In rnvau-

me de Pologne, boulevard de la religion et de la
civilisation occidentale, s'est réveillé à une nou-
velle vie. Attachez de nouveaux lauriers au glo-
rieux aigle p olonais. Que la sainte Vierge de
Czentochau vous p rotège dans le danger. Mon
armée conservera le souvenir f idèle de votre vail-
lance ép rouvée au cours de si nombreux combats
soutenus. »

Le « corp s auxiliaire p olonais » est sans doute
destiné à f ormer le noy au de la nouvelle armée
p olonaise, laquelle sera vraisemblablement en-
rôlée de f orce.

Le gouvernement provisoire russe issu de la
révolution a proclamé l'indépendance de la Polo-
gne, en ne réservant qu'une « union militaire li-
bre » avec la Russie. Les Alliés ont le strict de-
voir de veiller à l'exécution de cette pr omesse. La
tranquillité et l 'équilibre f uturs de l 'Europ e exi-
gent que la Pologne — toutes les Polognes — re-
trouve sa p leine indép endance. Les Emp ires cent
traux, dont les promesses sont d'ailleurs suj ettes
à caution, ne p euvent lui of f r ir  qu'un semblant
d'autonomie, qiû ne sera j amais qu'une suj étion
humiliante. La résurrection intégrale de la Polo-
gne est une des grandes nécessités de l 'Europ e
nouvelle. Aucun pe uple n'a mieux mérité, par ses
souff rances et p ar la f idélité qu'il a gardée à ses
traditions et à son noble passé, de renaître à la
liberté. C'est d'ailleurs le vœu ardent de tous les
vrais Polonais, et les Allemands ne donneront le
change à p ersonne. Leur p rétendue constitution
d'une armée p olonaise n'est p as autre chose que
ta « traite des blancs » organisée sur une vaste
échelle, et c'est un grand crime de plus â aj outer
à leur p assif . Il n'y a, à l'heure actuelle, qu'un
seul p rogramme p ossible p our toute l'humanité
libérale, et il se résume en quelques mots : « Vive
la Pologne libre et indép endante, arrachée au
j o 'rg dn tzarisme, des Hohenzollern et des Habs-
bourg ! »

Il y a au couvent de Jasna-Gora, à Czensto-
chowa, une image miraculeuse de la Vierge. Une
p ieuse légende veut qrf elle ait été p einte p ar
saint Luc, sur une table de bois f aite p ar le saint
Josep h. C'est là que, dep uis p lus d'un siècle et
demi, des millions de -Polonais s'en vont chaque
année p rier p our la libération de leur p ay s. L 'em-
p ereur Charles a osé p lacer son entrep rise sous
le pa tronage de la Vierge de Czenstochowa. C'esi
un odieux blasphème, qui aj oute l'hyp ocrisie à la
brutalité. Les Allemands, qui ont p ourtant l 'ha-
bitude d'abuser des invocations religieuses, n'ont
p as encore eu l 'idée de mettre leurs entreprises
de dévastation dans le Nord de la France sous
la haute p ortectlon de Jeanne d'Arc !

P.-H. CATTIN.

Les, Japonais ont aussi leur prophète ; celui-ci
est M. Yasbo Kumanoto, ancien directeur «Je
l'Ecole supérieur de commerce de Nagasaki. En
1912, il avait annoncé le conflit actuel. H vient
de faire , dit la « Presse Associée », t me nou-
velle publication dans laquelle il prédit la fin
de la guerre entre août et novembre 1917.

o Verr. août , dit-il l'Allemagne succombera et
en no\ .mbre les armées alliées seront devant
fceilin. L'Allemagne s'était toujours préparée à
de> conquêtes , mais jamais confie la défaite.
Une fo i., battue, elle ne pourra ten ir contre
les Alliés. La guerre actuelle fut prédite dans
le; révélations de Saint-Jean. La bête à 7 cornes
et à 10 couronnes, décrite dans le Nouveau
Testament , est le Kaiser lui-même. Les 10 cou-
ronnes comprenant les 10 monarchies ou du-
chés de l' empire allemand et les 7 têtes sont les
7 rois de la dynastie des Hohenzollern.

Ajoutons que la prédiction suivante a paru
au japon fil y a Un mais et demi et qu 'elle
nous arrive aujourd 'hui par le dérider courrier.
Nous y lisons que «la Tiiiquie sera complète-
ment subjuguée avant que l'Allemagn e soit écra -
sée, elle ne pourra du reste échapper à la ru ine.
La Russie (tentera par tous les moyens d'avoir
les Dardanelles. La Pologne lui sera rendue à
la condition -de lui donner, un gouvernement

autonome. La Belgique demandera a l'Allema-
gne une indemnité suffisante pour retrouver son
ancienne prospérité. La France reprendra l'Al-
sace-Lorraine ainsi que les mines de fer qui
ont permis aux Allemands da prolonger la
guerre. » *M. Yasbo Kumanoto prévoit, d'ailleurs, une
deuxième guerre mondiale gigantesque, très san-
glante, qui \é.datera vers 1980. « Quand cetfe
guerre sera terminée, dit-il, la paix sera établie
pour toujours. »
. Enfin , le devin Japonais termine ainsi : «Après
quelques années de République, les Allemands
tenteront de faire revivre les anciennes splen-
deurs de l'impérialisme et un mouvement se
dessinera pour la restauration de l'empire en
faveu r du kronprinz qui montera sur le trône.

La seconde guerre mondiale commencera à
son avènement. Le Japon sera obligé de parti-
ciper à cette guerre de par son al. ce avec
la Grande-Bietagne, Ce sera le "moment 1e phis
critique pour l'Angleterre qui se verra obligée
de vider ses coffres; mais elle ne succombera
pas à ce grand malheu r, elle continuera à vi-
vre et après une lutte terrible elle sortira victo-
rkuse. Le Japon triomphera aussi dans cette
guerre. La destruction complète de l'Allemagne
amènera la paix du monde.»

Une prophétie japonaise
sur la guerre

«Un pays déjà mort...»
Mme Edith Wharton , réminent écrivain amé-

ricain rend compte sous ce titre , dans le « Sun »,
de New-York , d'un voyage de deux j ours qu 'elle
a été autorisée à accomplir à travers la région
de- Montdidier et de la Fère, « ce pays dont les
Allemands se vantent eux-mêmes d'avoir fait le
pays de la Mort... ».

« Ce que j'ai vu d'horreur dans ce petit coin
de France, dit-elle, suffirait à couvrir de deuil
un grand royaume. »

Mme Edith Wharton décrit l'immense dévas-
tation. Il y a manière et manière de dévaster...
Elle avait va Ypres , Gerbévillers, Sermaize, Ba-
donvillers , « toutes ces villes depuis la mer du
Nor d jusqu 'aux Vosges dont la sauvage destruc-
tion nous avait fait frémir pendant la première
année de la guerre », mais, déclare-t-elle , « l'im-
bécile cruauté de tous ces ravages était moins
douloureuse à contempler que les ruines des vil-
lages que j'ai visiter, Appilly, Chaunp, Villequier ,
Cute, Roye, Lassigny », il ne reste plus rien ,
« pas la moindre trace de mobilier ou d'ustensiles
de ménage, pas un morceau déchiré de couver-
ture , de drap ou de vêtement. »

Comme elle parcourait « une de ces vallées
sinistres ou les fermes noircies par le feu , les
vergers ruinés, les champs inondés présentent la
plus tragique vision », Mme Edith Wharton s'est
trouvée tout à coup devant un cimetière alle-
mand soigneusement entretenu, à l'entrée duquel
on lit :

« Je suis îa Résurrection et la Vie. »
Et, à ce oroDOS. elle aj oute :
« Dans tous ce pays, l'aspect des nombreux

cimetières allemands témoignent de l'abîme qui
sépare la mentalité des deux races. Au château
de Goyencourt , les Allemands ont ouvert et violé
la sépulture des châtelains , à Nesles, ils ont ar-
raché les pierres funéraires pour en faire une
plate-forme pour un canon de gros calibre ; j'ai
vu , en traversant un village, toutes les fosses du
cimetière béantes et leurs dalles brisées, entas-
sées au milieu des débris et des ordures. Et
pourtant , tout le long de notre route , je n'ai
j amais vu une plante déracinée ou une pierre
déplacée dans aucun de ces beaux cimetières al-
lemands entretenus comme des j ardins. Tel est
le respect des Français pour la mort , qu'il s'étend
j usqu'aux tombes d'un pareil ennemi. »

Mme Edith Wharton parle ensuite des enlè-
vements de j eunes filles. Elle a recueilli des té-
moignages de la brutalité des officiers alle-
mands :

« A  Guiscard , une vieille femme avait essayé
de secourir , sa petite fille , une enfant de 18 ans,
qu'un officier allemand emmerçait. soit disant

pour lui servir d'ordonnance ; l'officier cassa
d'un coup de sabre le bras de la grand'mère. Une
autre femme fut bruta lement renversée par un
officier qui lui cassa la j ambe. »

Mais voici autre chose :
« Dans un village non loin de Guiscard , les en-

fants et les femmes, après qu 'on les eût séparés
de leurs maris et de leurs fils expatriés, reçu-
rent l'ordre d'attendre les troupes françaises qui
arrivaient par un côté qu 'on indiquait. Les Alle-
mands partirent — mais, à quelque distance, ils
retournèrent une mitrailleuse contre ces malheu-
reux qui attendaient avec confiance la venue de
leurs sauveurs. Une infirmière a vu le tragique
cortège des petits cadavres victimes de ce mas-
sacre et que l'on rapportait à Guiscard. »

Mme Edi th Wharton fait ensuite les observa-
tions que voici :

« Il y a deux différences marquées entre cette
destruction et la sauvagerie de la ̂ première an-
née de la guerre. Celle-ci était le débordement
d'une armée enivrée de succès, entraînée par.
l'élan même de la victoire, et assouvissant sa
rage sur tout ce qui se trouvait sur ses pas ;
tandis que la destruction que laisse derrière elle
cette dernière retraite montre la volonté réflé-
chie d'assassiner le pays même, avec ses habi-
tants, et d'en faire le plus aride des déserts. Et
cette diabolique et systématique cruauté a été
appliquée à des gens que les Allemands avaient
tenus pendant deux ans sous le j oug pesant de
leur servitude. Ce peuple avait peiné, travaillé
sous leurs ordres , les avait logés dans ses mai-
sons et nourris de ses récoltes. On aurai t pu
croire à un mouvement de compassion et d'hu-
manité même de la part de tels oppresseurs.

L autre différence , la voici. Les Allemands af-
firment que ces dévastations sont des nécessités
militaires , et qu 'il leur fallait tout détruire der-
rière eux pour assurer leur retraite. Il n'est pas
besoin d'une gande science militaire pour voiri
que la manière logique d'assurer cette retraite
eût été de faire sauter les ponts et de miner les
routes. Cependant , il est évident qu'on a consa-
cré beaucoup moins de temps à ce travail qu'au
saccage des fermes, des instruments de travail
et des vergers. En vérité, aucune raison mili-
taire n'explique cette sombre folie de destruc-
tion ; et chaque verger abattu , chaque instru-
ment d'agriculture brisé, proclame la cruauté de
l'ennemi. L'idée que les progrès d'une armée
puissent être arrêtés par des pommiers coupés
et des charrues brisées est dénuée de sens. Tant
qu 'il y a des routes on peut approvisionner et
renforcer l'armée qui s'avance ; or, dans toute
la région que j'ai parcourue , les routes auraient
bien plus été endommagées si on avait concen-
tré sur elles les efforts réunis de tous les em-
poisonneurs de puits , des voleurs de meubles
et des massacreurs d'arbres.

Le seul résultat de la sauvagerie allemande a
été d'allumer une haine vengeresse dans le cœur
des paysans, leurs victimes , et dans celui des
soldats paysans qui s'en vont par milliers vers
le front. Dans chaque toit noirci , effondré au
fond d'une cour de ferme , le soldat voit l'image
de ce que sa propre maison sera demain , ou de
ce qu'elle pourrait être si elle se trouvait sur le
chemin de la retraite. »

Mme Wharton termine par une évocation ex-
pressive cet émouvant récit :

« Tout en roulant d'un village ravagé à un
autre , côtoyant aux carrefours les cratères creu-
sés par les mines, traversant les rivières sur*des
ponts de bateaux , suivant entre les vergers dé-
capités et les champs inondés , ces routes que
l'activité infatigable du génie a déjà réparées
comme par miracle , je pensais aux paroles
échangées, à la fin de notre guerre civile, entre
les chefs rivaux de la lutte la nhis sanglante
que l'histoire eût connue j usque-là.

— Faut-il que not re cavalerie rende ses che-
vaux , mon général ? demanda le général Lee au
général Grant.

— Non , gardez vos chevaux. On en aura be-
soin pour labourer au printemps prochain. »
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r-;; KwangéHâste
r Présidera denx Réunions d'Ktntlea Bibli ques*

— LUNDI 16 et MARDI 17 Avril 1917-
à la Chapelle Méthodiste, rue du Progrès 36

chaque soir à 8 heures.

A 7 J/j heures, Réunions île Prières.

8129 Invi lalinn cordiale à (eus les Chrétiens.

7 Société des Laitiers
de La Cbaux- de-Fonds et environs

JEJM. U.«H '«HL JLcl.Sft fl.JL<»AaL

Assemblée générale des Sociétaires Mercredi 25
Avril 1917, à 10 heures précise du malin , à l'Hô-
te! de la Croix d'Or, rue de la Balance 15, au 1er étage.

Rapport de la commission de liquidation et approba-
tion des comptes.

Les Liquidateurs

Grande Salle de la Croix - Bleue
Mercredi 18 avril 1917

OATXJSJEIFI.IHS
par Je Peintre ALBERT GOS, de Genève

sur P.-n72»,C

Le Club des Heureux
et Les Loij du Bonheur

avec Chœurs d'entants et soli de violon. 8115
Billets eu vante à la libraire I.a Centrale (cher Mlle Calame).

Places numérotées I fr.. non numérotées Ht) cts , Enfants HO cts.

j L  PARC DE L'ETOILE
^* A let Charrier» -- Vla-à-vls du Restaurant L. Hamm

Dimanche 15 avril 1917

Grands Mis de Football
Championnat Suiss» —0— à 2'/s heures r 31727 c

GENÈVE I Min ETOILE I
8114 ' à 4 heures

Cantonal » H contre Etoile Mb
ttmr Entrée, «O ot. — Enfants, 39 et. "W 1
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DÉCÈS

2797. Vuillo Marie-Tdna, flll e
de Justin et de Justine née Mo-
jon, Neuchateloise, née le 15 juil-
let 1838. 

Incinération No 592
Renaud née Renaud , Julie Ca-

roline , née le 38 septembre 1S32,
domiciliée et décédée au Locle.

Incinération No 533.
©naïade Jean-Paul français , né

le 10 octobre 1906.

Enseignement
privé \

par personne diplômée \
pour enfants délicats et élèves
retardés. Préparation des devoirs
d'écoles. Eépétiteur pour toutes
les branches des programmes
primaire et secondaire. — Ecrire
Case postale 10.307. 786-3

HUILES
pour dtScolietaaes — pour ma-
chines — pour moteurs — pour
vélos et autos — pour la trempe
— Huile soluble — vente en gros

Détail : Huiles pour machines,
U-. 1.70 et 1.80 le litre .

Droguerie Neuchateloise Xûhlin get f>
4, rue du Premier-Mars , 4

Avis
T,es personnes souffrant de:

HSeialIqne , l'hléhlteM , Vari-
ce-, iilcfrreu. peuvnnt écrire a
l 'Ii iffl itiK I>eriti»lol<>«lcriie , 10
Avenue Kuchonnet , l,au»Minie.
qui . dans un but humanitaire ,
leur enverra «ralultemeiit un»
notice très utile. P-I0H33-L S80|)

Décal^euse 3erPrr
adnu

travail a domicile. — Ecrire,
sous initiales B. K. 808?, 'an
bureau de VIMPAUTIM.. '087
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université de Neuchâtel
Ouverture du Semestre d'été : Lundi 16
avril. O.F.417N. 7S"25 LE RECTEUR.
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CABINET DENTAIRE

PERRENOUD & HUTTER
SUCC. DE H. COLELL

X M A .  OECâ.ITX-DZI-FOlS'SS

LÉOPOLD-ROBERT, 46 8098 TÉLÉPHONE 1401

TRAVAUX MODERNES -0- DENTIERS GARANTIES

I Paris Dentaire ¦ _%____ -
1 i*i««i.«H»i!*»i B vendredi, de S h. matin à 8 b. soir.
j UOESUilâtlOBS Mardi soir deô »/• » »» h- P-6*9 N
1 TravaH p-arahli — l''aellité de payement 4785

J Maison princi pale Neuchâtel, Place Purry. — Tél. 7.8*î
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^Avant d'acheter vos OIDHE5

MEUBLES GLflCB
venez visiter mon Expo- f  "v
sition. — Installations I •**¦ as m -i i ïïsf |̂ t. Manilowsky

LA CHAUX-DE-FONDS
i 8, Rue Léopold-Robert , 8
jg 9j !m9 au 'Pl t;'age
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Tous ces chevaux sont garantis
francs d«. trait et exclus de tous
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REMQNTiUR
de finissages

j Poseur de mécanismes
; pour petites pièces sont deman-
dés. — S'adresser chez M. Léon

I Henry, rue des Régionaux , lî.

T.aninç! A vendre une nuire•UaUlllÙ. de béliers français ,
de 6 moi» , sujets d'Kxposition. —S'adresser à M. Ob-rlin, rue A. -
M. -Piaget , 6a le soir uès 7 h.810S

Mu
se reeouimande pour réi>Hra-
tioiiN et ti'^uurorinHtioiiN. —S'auresser rue de l'Kiiveri 14
au rez dé chaussée , à droite. 7839

Ou cherche à placer un 8107

jeune garçon
14 ans. chez uu paysan ; où il
aurait l'occasion d'apprendre le
(rança 'rs et fréquenter l'écte. —
S'adresser à M. .Iules v. Burg,
BetllHCh Snlothoriii.

Séjour d'été
On demande à louer au? ent-

rons rie la Chaui-de-Fonds, un
appartement de i nièces et «ili -
sine. — Adresser oITres écrites.
Case postale. I B'i'il. H I V i

Le Pâturage
riu Point du Joui- , surface «'en-
viron b Hectares , avec loge et ci-
terne, e.nt à louer. — S'adresser
à M. HiiRiienin , à Beaurepard.
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C'est le numéro d'une potion
préparée par le Dr. A. IJoiir-
qulii, pliarmaeieii. rue l .éo-
pold-llobert 39. La Ctiaux-de-
Fonds, potion qui guérit (parfois
même en quelques heures) , la
grippe , l'enrouement et la toux
ia plus opiniâtre. Prix a la phar-
macie fr , 1.60. En remiiourse-
ment Ir&nco fr. 2,—. 2466
Tielcel» d'escompte S. E. IV.

Engrais
Cilles

pour toutes cultures, dosages ga-
rantis. 4886
Se recommande, ftlb. STAUFFER
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Exigez pour vos enfants le vrai

Caramel Mou KLAUS ;
le plus sain, le pius nutritif ,

Da sacre, da lait
' Refusez tontes les imitation» et
n'acceptez que le véritable 18859
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Auto cuiseurs

Antonin & Cie
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L Amérique et la guerre
Un à un les Etats des deux Amériques pren-

nent position contre la Germanie. Après les
Etats-Unis, voici Cuba qui déclare la guerre à
l'Allemagne. La république des Antilles , qui doit
son indépendance aux Etats-Unis, suit le cours
naturel de sa politique en s'associant à eux dans
la plus grande crise qui ait bouleversé le monde.
Elle n'apporte qu'un faible appoint matériel. Elle
n'aj pu saisir dans ses ports de la Havane et de
Cieniuegos que cinq bateaux allemands et un ba-
teai autrichien j augeant en tout 19,464 tonnes.
Mas, outre son influence morale, son interven-
tion permettra d'exercer une surveillance plus
efficace des bases de ravitaillement des sous-
marns ennemis. L'Allemagne y attribuait bien
une bertaine importance, puisqu 'elle avait tenté
de Ameuter une insurrection dans la grande île
il y a peu de mois. C'est donc aujourd'hui une
nouille déconvenue pour elle. Chacune de ses
intrijues criminelles dans les pays neutres se
retoène contre elle.

Le ruptur e du Brésil avec Berlin aura plus de
consquences. Le Brésil constitue un vaste em-
pire ;ontenant d'immenses richesses. Il en est à
la pi iode de croissance intérieure et n'est pas
«n nisure de fournir de grands secours militai-
res, toutefois, son appor t matériel serait loin
d'êtrj négligeable. En premier lieu, le j our où il
jugea venu le moment de procéder contre l'Al-
terna ne avec d'autres armes que des notes di-
plom tiques, il pourra mettre la main sur leur
flotte- de commerce représentant exactement
194,01 tonnes. C'est un chiffre. Répétons-le de
nouv au : le Brésil est d'ores et déjà autorisé à
opéré cette saisie, sans déclaration de guerre,
en ra^on des réparations qui lui sont dues pour
ie toçillage du « Parana » et la confiscation des
125 rallions de l'Etat de Sao-Paulo qui se trou-
vaierj déposés dans les banques allemandes au
mois l'août 1914. Comme le cabinet de Berlin a
'dédale à celui de Rio de Janeiro en réponse à
«ne ij rte du 8 février et à un télégramme du 13
févriè, que ia guerre sous-marine à outrance
seraij continuée sans aucune atténuation contre
tous es bateaux de commerce sans distinction
de naionalité, le Brésil est en droit de saisir dès
maintenant des gages et de se procurer les
moyàs de compenser les graves . dommages
causé à son commerce. On peut penser qu'il ne
tardera pas à le faire.

LejBrésil est le seul Etat neutre qui ait osé,
en 1914, protester contre la violation de la
neutrllitê de la Belgique. C'est un foyer touj ours
actif l'esprit de liberté. Il a constamment témoi-
gné li plus sincère sympathie aux Alliés, et il y
avaitldu mérite car les très puissantes colonies
allemandes établies dans ces Etats du Sud pos-
sédaient de redoutables moyens d'action. On
peut même se demander auj ourd'hui si elles ne
vont pas organiser une rébellion militaire avec
des éléments presque exclusivement germani-
ques. Le Cabinet de Rio tient sans doute à pren-
dre -des précautions de ce côté avant de trans-
former la rupture diplomatique en état de guer-
re.

La République Argentine s'est prononcée aus-
.si. Sans rompre avec l'Allemagne, qui jusqu'à
ces derniers j ours ne lui avait encore coulé au-
cun bateau , elle a notifié au Cabinet de Was-
hington qu'elle « reconnaissait la justice » de là'
déclaration de guerre des Etats-Unis à l'Allema-
gne, attendu que cette résolution était « fondée
sur la violation des principes de neutralité con-
sacrés par les règles du droit international qui
étaient considérées comme des conquêtes défi-
nitives de la civilisation ». Tout porte à croire
que cette manifestation officielle platonique , se
changera en acte dès qu'un torpillage fournira à;
l'Argentine un grief direct. L'opinion en Argen-
tine s'oriente nettement en ce sens. Elle corres-
pond maintenant à peu de chose près à celle de
la colonie argentine de Paris qui vient d'envoyer
au président de la République, à Buenos-Ayres ,
un télégramme exprimant l'espoir que la patrie
«aura se mettre du côté des grandes puissances
libérales, .

La maria» de gnerre brésilienne
La coopération du Brésil à la cause des allies

sera, dit-on, navale. La marine de guerre brési-
lienne n'?st pas considérable. Cependant il- y .i
quel ques .années elle entra dans une voie de
ciévelopp fm-pnt impo rtant et fit construire des
(.Ireadn-iup-hts qui avaient une vraie valeur mi-
litaire. Trois dreadnoughts avaient été comman-
dés fn Angleterre , les circonstances ont fait que
le Bi és'l n 'en possède que deux, le « Minas-
Geraes» et le « Sâo-Paitlo » d'un déplacement
un peu supérieur S 19,000' tonnes, filant 21
r/.euof, portant chacun; douze 305, vingt-deux 120
et huit 57, plus quatre tubes lance-torpilles,
la protection est assurée par une ceinture cui-
rassée de 229 millimètres d'épaisseur. L'effec-
tif est de 900 marins, officiers compris. Le
•troisième dreadneught , le « Rio-de-Janeiro D, de
28,000 tonnes de déplacement et portant quatorze
«unions de 305, qui était en construction en
Angleterre, fût vendu à la Turquie; il n 'était pas
achevé au début des hostilités et le gouverne-
ment ang lais le réquisitionna ; il fait maintenant
1*1 rtk de la flotte britannique. •

Le' Brésil possède '. en outre cfetix navires
cuuassés, le « Deodoro» et le « Marshal-Flo.
riaito », de 3160 tonnes , de 15 nœuds de vi-
tesse, armés- de deux 204, quatre 120 et six 57 ,
leur effectif test de 21Q hommes ; ils ont été

lancés en 1898 et 1899. Quelques canonnières
complètent la flotte cuirassée.

Comme navires non cuirassés, la flotte bré-
silienne compte huit croiseurs de types dif-
férents, sauf trois, le « Damoyo», « Timbira » et
<i Tupy », dont le déplacement est un peu su-
périeur à 1000 tonnes, la vitesse d'environ 22
noeuds et qui portent deux canons de 100 et
six de 57 et ont 'un équipage de 110 hommes,
les autres croiseurs sont : « Barroso», de 3450
tonnes, armé de six canons de 152, ds quatre
de î 20 et de dix de 57 ; « Bahia » et « Rio-Grande-
dc-Sul », de 3500 tonnes, filant 27 noeuds et
protant dix canens de 120 et huit de 57; « Tira-
dentès », fte 800 lionnes, portant quatre 120 et
deux 57, et « Republica », de 1300 tonnes, armé
de six canons de 120 et de quatre de 57. Ce
dernier croiseur a été transformé en mouille-
mines.

La ffotille se compose de onze contre-tprml-
ïeurs dont un de 500 tenues construit en 1893,
et les autres de 650 tonnes de déplacement et
de 27 nœuds et demi de vitesse, construits de 1908
1912; il faut ajouter deux torpilleurs de 150
tonnes donnant 26 nœuds.

La fantaisie
dans les costumes des officiers

De f « Aargauer volksblatt » :
Le snobisme militaire1 s'est empare cette fois

de la casquette .Certes, il n'est pas beau le cou-
vre-chef d'ordonnance de nos officiers. Quicon-
que a un peu de respect pour sa personne fait
choix d'un autre « édifice», qui monte un peu plus
haut dans les airs et qui est muni d'un « avant-
toit » plus prononcé et meilleur dispensateur
d'ombre.

Mais ce que l'on est appelé à Voir auj ourd'hui
dépasse réellement toute mesure.

On a d'abord vu apparaître la casquette Joffre
qui ressemble à la casquette française, comme
un œuf ressemble à un œuf. Puis les « casquettes
d'ordonnance » /prennent, par la fantaisie de la
mode militaire, l'aspect de la casquette italienne!

N'est-ce là seulement qu'une folile de la mode,
ou ne se contente-t-on plus maintenant d'expri-
mer ses sympathies oralement et par la plume ?
Veut-on démontrer même par la casquette que
les sympathies vont par delà le Jura et les Alpes ?

Bientôt l'on verra la curieuse casquette alle-
mande et la jolie casquette autrichienne orner
les fronts de nos glorieux capitaines.

Et pourquoi les subalternes n'en feraient-ils
pas autant ? N'y a-t-il pas dans notre armée un
colonel divisionnaire qui porte la casquette et la
tunique anglaises avec le col rabattu ; puis afin
que la neutralité ne soit pas troublée par cela, il
« drille » sa division à la prussienne et écrit, à
l'occasion, des déclarations d'approbation à des
articles germanophiles.

Cette maladie des casquettes devrait être trai-
tée par les soins de l'état-major. Ces imitations
stupides et ces singeries nous rendent ridicules
au suprême degré. La casquette et la tunique du
divisionnaire lui-même ne devraient pas s'éloi-
gner trop du modèle d'ordonnance.

Le ceinturon d'ordonnance est, lui aussi, trop
modeste pour nos stratèges à la manque. Ils
mettent de côté le cuir donné par l'Etat et se met-
tent autour du ventre un morceau de cuir qui est
aussi épais et aussi large que le collier fixant au
cou des vaches les gros « toupins », au son gra-
ve. Et dire qu 'il y a pénuri e de cuir dans le pays!

Général-adjudant, un bon coup de balai, s'il
vous plaît !

L'Amérique en guerre
Le record des emprunts: Sept milliards de dol-

lars, soit 35 milliards de francs
WASHINGTON, 13 avril. — La commission

de la Chambre a approuvé à l'unanimité le projet
autorisant l'émission de cinq milliards de dollars
en bons et de deux milliards en certificats du
Trésor pour la guerre. , .

M. Kitchin , leader des démocrates, convoqué
à la Maison Blanche, a affirmé à M. Wilson que
la Chambre des représentants voterait sans op-
positions les crédits de sept milliards de dollars
demandés.

Le pioj et contient une clause permettant à M-
Wilson d'ouvrir aux puissances de l'Entente un
crédit de trois milliards de dollars.

M. Kitchin , et le président de la Chambre, M.
Clark, assistant à l'entretien, ont prévenu M.
Wilson qu 'il fallait s'attendre à quelque opposi-
tion à la loi sur la conscription , mais ils ont aj ou-
té qu 'ils ignoraient si l'opposition sera forte ou
non. Pluseurs membres désireraient que l'on es-
sayât d'abord de lever les troupes nécessaires
au moyen des engagements volontaires.

M. Wilson a insisté sur la nécessité pour le
congrès d'adopter le proj et du ministre de la
guerre dans son' ensemble. M. Kitchin, n'ayant
pas encore étudié ce proj et d'une manière dé-
taillée, a refusé de prendre un engagement à ce
suj et

Le Sénat a voté la loi militaire accordant 278
millions de dollars mis immédiatement à la dis-
position du gouvernement pour les besoins de
l'armée régulière.
M. WHson_ et les chefs de partis. — L'es menées

allemandes dans l'Amérique centrale
WASHINGTON, 13 avril. — M. Wilson s'est

rendu au Capitole conférer avec les principaux
chefs de partis, leur demandant de faire passer
avant tout l'intérêt de la nation en votant immé-
diatement toutes les lois concernant l'armée et la
guerre.

La « Post » révèle l'existence d'un plan alle-
mand en Amérique centrale.

Ce plan comprenait l'invasion du Guatemala
par le Mexique, la révolution de la république
de San Salvador, destinée à renverser le gou-
vernement actuel du Nicaragua, afin d'attirer
l'attention du peuple américain sur l'Amérique
centrale et de la détourner de l'Europe.

On signale l'activité des agents allemands à
San Salvador. Les agents de Carranza se sont
rendus à San Salvador sur la canonnière « Jé-
sus », emportant deux aéroplanes construits par
des mécaniciens allemands.

La nouvelle Russie
La Russie muée en Confédération républicaine ?

MILAN, 13 avril. — On mande au j ournaux de
Milan qu 'en ce qui concerne les affaires intérieu-
res on se préoccupe avant tout en ce moment de
la forme à donner au nouveau gouvernement.

La maj orité des partis s'est prononcée pour la
république. L'idée d'une Confédération républi-
caine sur le type de la Confédération suisse, qui
conserverait l'union russe tout en assurant aux
différentes populations un état d'indépendance
et d'autonomie relative, a trouvé une large ap-
probation dans les cercles politiques russes, par-
ticulièrement dans les groupes extrémistes.

Dans la grande masse des campagnards , l'idée
républicaine a trouvé un terrain favorable, car il
est inexact que les paysans russes éprouvent en-
core pour le tsar le respect religieux d'autrefois
et répugneraient à accueillir des réformes démo-
cratiques. L'opposition à l'idée républicaine se
rencontre plutôt dans les éléments autocratiques ,
dans le clergé, chez les grands propriétaires et
dans les milieux de fonctionnaires.

La mission de Branting a échoué
ROME, 13 avril. — Selon les informations par-

venues aux j ournaux socialistes italiens, la mis-
sion du leader socialiste suédois Branting, qui
s'est bien rendu en Russie dans un but politique,
semble décidément destinée à échouer.

Branting s'était rendu à Petrograd pour recons-
tituer l'Internationale et pour trouvei un terrain
de conciliation entre les socialistes allemands et
les socialistes russes. Branting à Petrograd a été
bien reçu par les socialistes russes qui ne se sont
pas refusés à écouter les conseils qu 'il apportait.
Mais apiès de nombreuses conversations, les so-
cialistes russes ont fini par déclarer au leader
suédois qu 'un abîme profond séparait la concep-
tion russe de l'Internationale et le problème de la
paix, abîme que ni les phrases, ni les bonnets in-
tentions ne pourraient combler. Ils ont déclaré
en substance être prêts à la paix, être prêts à
consacrer toutes leurs forces pour obtenir la ces-
sation1 des hostilités, mais à condition que le gou-
vernement allemand s'engageât à accepter , ainsi
que le gouvernement russe est prêt à le faire, une
paix sans annexions, une paix respectueuse des
nationalités, et de nature à amener .la restaura-
tion des principes de la liberté.

Le leader socialiste suédois, qui s était préparé
à un travail de persuasion et de propagande, n'a
pu prendre aucun engagement en ce qui concerne
la déclaration des socialistes russes, d'autant plus
qu 'il savait très bien que les socialistes allemands
ne partageraient pas le point de vue russe sur la
question de la paix. Les conversations ont donc
été interrompues.

ISS  ̂Grave incident de frontière
BERNE, 13 avril. — Le Bureatu de la1 presse de

l'état-maj or de l'armée communique : '
Le 10 avril, après 7 heures du soir, une pa-

trouille suisse près de Bargen (canton de Schaff-
house) entendit quelques coups de feu et remar-
qua peu après, à 85 mètres environ en deçà de la
frontière, des traces de pas et de sang, une mare
de sang, ainsi qu 'une piste qui ne pouvait prove-
nir que d'un corps traîné par delà la frontière.

L'enquête a démontré que des postes-frontière
allemande avaient tué à coups de fusil un prison-
nier russe qui s'était enfui et qu'ils avaient cher-
ché le corps1 sur territoire suisse. La question de
savoir si le fugitif a été atteint avant d'avoir
franchi notre frontière ou seulement après n'est
pas encore élucidée. Il est établi qu 'un proj ectile
est tombé sur territoire suisse.
La dette de la Confédération.

BERNE, 13 avril. — Suivant le rappor t du Dé-
partement fédéral des finances et des douanes,
la dette d'Etat consolidée de la Confédération
s'est élevée en 1916 de 405 millions1 520,000 f rancs
à 576 millions 600,000 francs.

La dette flottante de la Confédération, com-
posée de bons du Trésor, est montée de 105 mil-
lions 500,000 à 222 millions 500,000 francs.

La dette totale de la Confédération qui , à la
fin de 1915, était de 511 millions 020,000 francs,
avait atteint le 31 décembre 1916 le chiffre de 799
millions 100,000 francs.

On mande de Berne à la « Lberté » de1 Fri-
bourg que le déficit du compte d'Etat de la Con-
fédération pour 1916 s'élève à 16,645,000 francs.

Chronique suisse

La Chaux- de -p ends
Fonds de secours du régiment neuchâtelois.

Pendant le mois de mars le Fonds a reçu avec
reconnaissance les dons suivants :

Famille de Perret , Neuchâtel, 200 fr. ; M.
Colomb, id., ilO fr. ; Anonyme id., 30 fr. ; id.,
|5 fr. ; M. W. Ziindel , Falmouth, 5 fr. ; Caisse
de la famille de Chambrier, 500 fr. ; Mlle Julie
DuPasquier, Colombier, 200 fr. ; Société de cou-
ture et Chœur mixte de la paroisse nationale
de Lignières, 70 fr. ; Produit d'une soirée à
Cressier, .7 fr. 10; Mme Marie Annen, Côte-
aux-Fées, 10 fr. ;. AS. Rensch,. Bâle, 10 fr. ;
Lient Havmann , lEsc, G. 10, 10 fr. ; Liste de
souscription N° 61,, 100 fr. — Total : 1157, fr.
10 d. . , . -. .

Le comité rappelle cfue les ttons peuvent être
versés soit à la Banque cantonale neuchateloise,
soit au compte de Chèque IV b. 447, dans tous
les bureaux de poste.

En outre le Régiment accuse réception, avec
vive reconnaissance, de la somme de 500 fr.,
don de Pâques de M. Charles Baillon-Vincennes,
artiste-peintre et interné français à Neuchâtel.
Rapatriés français. ; *• > ¦ ¦¦*- ¦¦&!&<*,

On annonce pour jeudi soir, 19 avril, ata Tem-
ple de l'Abeille , une conférence des plus cap-
tivantes sur l'œuvre magnifi que que nos com-
patriotes de Zurich ont organisé en faveur des
rapatriés français. On sait que des centaines et
centaines de ces malheureux ont été accueillis
avec beaucoup de charité à leur passage à Zu-
rich. M. Pfeiffer , docteur en , médecine de cette
ville, racontera ien un français impeccable la
grandeur et la beauté du travail accompli. Sa con-
férence sera illustrée de 60 projections. Il v
aura foule pour l'entendre et eHe est vivement
recommandée par les personnes de notre ville
qui ont collaboré à l'œuvre zurichoise.
Enseignement ménager.

L'Ecole ménagère du collège des Crétêts or-
ganise pour le commencement de mai un nou-
veau cours du samedi soir à l'usage des demoi-
selles et des jeunes filles qui cessent leur tra-
vail à 5 heures.

Depuis plusieurs années, ce cours du samedi
soir a préparé de nombreuses jeunes personnes
à prendre la direction d'un ménage simple, éco-
nomique et où l'on s'efforce de tirer parti de
tout.

Les inscriptions sont reçues, par lettre de pré-
férence, à la Direction des Ecoles primaires jus-
qu'au vendredi 4 mai.
La Pensée à Bel-Air.

Cette vaillante société de chant , sous la sa-
vante direction de son professeur , M. J. Murât,
donnera un grand concert dimanche après-midi.
Les chœurs étudiés avec soin, alterneront avec
les doubles-quatuor , duos et solis, sans oublier
la note comique. Nul doute, que nombreuses se-
ront les personnes désireuses de passer quel-
ques moments agréables et témoigner par leur
présence, leur attachement à ces amis chanteurs .
Achat de bétail pour l'armée.

Ainsi que cela a déjà été annoncé , deux
achats de bétail auront lieu mercredi 18 avril ,
le premier à la Sagne à 8 1/ s h. du matin , le
deuxième à La Chaux-de-Fonds , place de la
Gare, à 2 h. après-midi.

Les agriculteurs ayant du bétail disponible sont
invités à l'amener de dit jour et se faire ins-
crire auprès des commissaires, à La Sagne, M.
Alftec Perret, à La Chaux-de-Fonds, M. Pi;rre
Tissot.

et les conservateurs
Les j ournaux conservateurs, désireux de cal-

mer les appréhensions de leur parti, au suj et du
régime électoral promis par, Guillaume II don-
nent de nouveaux détails sur les conditions dans
lesquelles s'effectuerait la réforme. La « Gazette
de Silésie » et les autres organes de même opinion
annoncent que le projet de loi assure le vote plu-
ral aux électeurs ayant atteint uni certain âge.
L'électeur âgé de trente à quarante ans n'aura
droit qu 'à un vote, de quarante à cinquante il
aura deux voix ; après cinquante ans, il en aura
trois.

Le « Vorwaerts1 » faft les remarques suivantes
au suj et des « lettres du front », que publient cer-
tains j ournaux conservateurs, et qui s'opposent à
toute réforme politique :

« Remarquons d'abord que dans tous les cas
qui nous sont"connus, il s'agit d'officiers. Récem-
ment, dans le « Tag'», c'étaient un colonel et un
commandant de régiment; dans la « Gazette de
la Croix », c'est un « officier » d'une division de
réserve. Nous reconnaissons, naturellement, à ces
messieurs le droit d'exprimer leur opinion au
point de vue politique, mais nous restons tout à
fai t sceptiques quand ils disent interpréter « les
sentiments de l'armée » ou parler «au nom de
l'armée ». Nous savons que l'officier allemand,
quels que scient ses rapports avec ses hommes,
a très peu l'occasion de connaître l'opinion poli-
tique de ses subordonnés. Quand donc l'«officier»
de la « Gazette de la Croix » prétend que la créa-
tion d'un comité pour les réformes politiques a
causé « le plus grand étonnement dans l'armée »,
il ne peut s'agir que des couches dans lesquelles
il a des rapports d'égal à égal.

Quant à ce qu 'en pensent la grande maj orité
des soldats, nous le savons nous-mêmes person-
nellement par des milliers de lettres. »

La réforme en Prusse
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Ea Compagnie Dramatique ¦

v «les chers-d'œavres
jouera exceptionnellement le gros

succès parisien

LE POILU
comédie de M. fleonuriuin

L'AMOUR QUI TUE
féerie de B. Téliu :

Les Berceaux
drame de Robert Télio

Pris des pteee : Réservées , fr.
Z.—- Premières, fr. 1.BO. Secon-
des, rr. 1.20. Troisièmes, fr. O 76.

Location au Magasin dé mnsi-
gae Bech. 7954

£*_** HOTEL DB IA

BW-AttHE
llPP  ̂ Crêt du Locle

B1HAN€HE 15 Avril
7861 dès 2 hem-es après-midi

Soirée Familière
Bonnes consommations

Se recommande . Q. Lcertscher.

Getit&m Rest aur ant
dn 19a

SKJLXMM
Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 978.

Tous les SAMEDIS soir , dès 7 b.

TRIPES
-: VINS DE 1er CHOIX :—
Se recommande. Fritz Mnriiei'

HOTEL de ta POSTE
Tous les samedis soir

TRIPES
2:j80;i Se recommande,

Fritz Flucklger-Schmidiger

m BALE m
Hôtel du Pont au Rhin
Chambres confortables.

Bonnes cuisine «t cave.
. Prix modérés.
.1. MEYER. propriétaire.

Pension Wants
Mine  Ê. Fàvro, ftOKGIRIt

fNeuchâtel), reçoit toujous jeu-
utM enfants. — Soins spéciaux
pmiï enfants (Irl'u-ais . 1220

«T-S'lotM

1

62-64, Rue de 3a Serre Hue de la Serre, 62-64 || |

ENTRÉE LIBRE // ENTRÉE LIBRE M
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- RIDEAUX - LINOLEUMS | 1
Installations complètes // Projets et Devis gratuits sans engagement J§
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GAZ
¦****¦****.

h Nous présentons actneltement les factures de consomr
mafion de MARS. Les abonnés remarqueront que tout le
gaz, y compris l'excédent, est facturé à 22 centimes. Un
premier décompte se fera dans trois mois ; à ce moment-là,
on leur présentera une facture supplémentaire pour la diffé-
rence résultan t de l'excédent de consommation. 7681

Direction des Services Industriels.

A
| fcole de Langues Méthode Berlitz <
. ' (Oe nouveaux cours, en toutes langues, ;

commencent chaque semaine)
'~ s-, i

Rus de là Balance 10 La Chaux-de-Fonds

i -^^ 
J r \  éWm-m I

LA CALORIE S. A., Serre 66, La
m Chaux-de-Foncls , concessionnaire de §H
H la Ville, se charge de toutes les irts- M
M tallations intérieures et réparations |||
j£ d'appareils et conduites de gaz «S

Chambres de Bains - Chauffage central
«sa Fourneaux de cuisine •- Téléphone 8.11 JH
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HÉli-ii
de mouvements , bien organisé pour tous les genres et très
expérimenté , cherche, en vue de développement , asso-
ciation on éventuellement reprise d'ateliers de nickela-
ges ou dorages, d'excellente renommée et jouiss ant d' une
clientèle très étendue. Affaire sérieuse. — Offres
écrites , sous chiffies J. T. 7823. au bureau de I'IM-
PARTIAL. 7823

3.000 frs.
sont demandé à emprunter par
quelques Russes qui ont l'inten-
tion de partir pour la Russie.
Parole d'honneur. Intérêts 8-lOo/ 0
avec amortissement. Garantie
collective et mutuelle. S'adresser
par écrit, à M. Ttema. Restaurant
Sahli , rue du Parc 31. 7966

8!EliirSfttoKli0ilS lllttil!88S^

^M Lausanne H 
'? 
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Puissantes Lampes
à souder, à braser , à recuire

Flamme; réglable et mobile en
tons sens transparent» non
oxydante ei ni encrassante.

*¦ ACMÉ -*
Ateliers do C«l>»l»•uc"<»,**,
Mécaniques de (jwwanne

Jean LIEBER. 12 Av. Fraisse
o. F. 20261, ¦ __,

AUX DAMES!
Faites disparaître, tX "Tae
la peau, tous les poils superflus
de votre visage, par une applica-
tion rationnelle de mon remède
reconnu inoffensif. Disparition
complète de tous points noirs,
rousses, rougeurs ou les rides.
Préparation spéciale pour la blan-
cheur des mains. Massage de a
figure. *75

Reçoit tous les jours sauf les
Dimanche et Lundi.

Mme B. Brandt
n, du l'uit» 17- 2" étage , droite ,

n>t>ilAi.o uors d'usage sont
BdmWTS achetés aux plus
hauts pris chez M. Perrm-Bvun-
aei, rue Léopold-Robert . oo. 4470

GRANDE SALLE DE BEL AIR
Dimanche 15 Avril , à 3 heu res de l'après midi

GME CONCERT
donné par la

Société de Chant „La Pensée"
sous la direction de M. le professeur J. Murât.

Entrée, 50 centimes.
. MM. les membre honoraires et passifs, sont priés de se

muni r de leur carte de saison. ¦ 8019

/S %rff k Plus de flieveox blancs !
y ilt î W m fle pel,i*!;0f j i  W Pins fie tlienie taux!

imjSf ( *V ARRÊT RADICAL
M «f 1 û» IK ¦» 

eB utilisant Ia c«l«bre lotion
ijL *ff> lg\f e drf-À 

aux Planles i LE «01.1 l»E • .
Ë A £ f<m & {J \S u '\ AA m'_  Recommandée par

_f  rf i Af MM . les Docteurs. — Re-
a, T /ï m̂*mmmmumS09~ présentants et dépositaires
ttiegenerateur aemandès. OF2203 L 7512

ù DÉIense de Verdun
Documents de la Section

photographique de l'Armée
mmmmm%'

Magnifique album, format 28X36 cm.,
couverture Illustrée, contenant 32 pages

- de superbes Illustrations , avec texte
français , anglais , Italien , portugais ,
russe, espagnol , turc et allemand .

PRIX : Fr. 1.50

En vente à ta

Lîbrairie COURVOISIER
PLACE NEUVE — LA CHAUX-DE-FONOS

Envoi au dehors contre remboursement

*̂ *-|"
B,i******̂ **BB*B-**̂ ***"********* ***iM********ll****(**«***lËB**(aBi

[illtilEeKpérieifé
cherche Maison sérieuse. Eventuellement avec
petit apport, s'intéresserait - aux affaires. —
Adresser offres chez MM. Sohwob Frères
4 C,e.~m mr m Tncm

CAFE PRÊTE
Dimanche se

TT»IJP]]li
et autres SOUHIS.

Téléphone 8.44 7667

SAGE-FERME
diplômée

IT 0UPASQUIER3R0N
Place du*Port 2, Genve

I Clinique sur Hjce
Pensionnaires. Soinimédicaos.
Prix modérés. — Téuh. 4,i.16
P-80235-X 17778

Mme AUERT
Sage-|cm ê tt

Rue Chantepoulet SQenève
Près la Gare -

Pensionnaires à tou^époque.
Consultations tnus s jours.

Prix modérés. TélépMe 63.56

SAGE-FEflMEaame Barr-Vic
2, Croix-d'Or, 3enève

Pensionnaires à too époque
101 Consultations i-30168-X

Mme L TRAMELLAND
Sage-femme de li Classe

des Facultés de Mdpellier et
Lyon, et Diplômée dla  Mater-

nité rie Getve.
Rne de Neochatel s
W214 et Rue à Alpes 16

Télé phone 7-13
(prés de la Gara) .KIYÈVE

Reçoit pension'". — Onsultatione
Man spricht deutsc. H-3l«l-X

(Mariage
DenioIsellA , séiieiiae , 26 ass.

ayant bon métinr , iésire faire la
connaissance d'un ttounicur aè-

I

rieux de ,30 à iiô ms, en vue de
mariage. — Ecrire, si possible
avec photographie , sous chiffres
Z. S. TliiM, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 769

MARIAGE
Jeune homme, 27 ans, îIOH -

nête et séiieux f ayant quel que
avoir, cher lie à faire la connais-
sance d'une ilonini-i 'Ut . 20 à fiO
ans. Affaire sérieuse — Ecrire ,
sous chiffres II. B. 7671, au bu-
reau de I'I MPARTIAL . "671

uRGS Q BC0I6 COURVOISIER

SAGE-FEMME fIPLOMÉE
Mm' P, Meuvîiy, GENÈVE
Rue de Berne 18J près la gare
Téléph. 4358. G'ns. tous les
jours. Pens. à bute énoque
Docteur à dinposJParla 'Italia
no. English Sprken. Spricht

i rientsch. J-H-B257-D , 21741

jl rBCMISe EN ETAT^P

rvETEMENTiOSABÉs l
| Nettoyage - Dégraissage j
à Détachage - Repassage A

BB *̂V Transformations 
^

Ê&i

I ACHILLE RAMSEYER j
¦ Vêtements sur mesures B
1 87, Rue de ia Paix , 87 1
B A rrêt du Tram: St ABEILLE I
I Téléphone 1407. g!



La révolution russe
L'emprunt de la liberté

PETROGRAD, 13 avril. — (Havas.) — Le mi-
nistre des finances autorise l'émission de l'em-
prunt 5 pour cent dit emprunt de la libei té, dont
le tolal est illimi té.

La confusion des pouvoirs
MÎT .AN, 13 avril. — Le « Corriere délia Sera »

reçoi t de Londres :
Le « Times » publie de son envoyé spécial à

Petrograd un exposé de la situation intérieure en
Russie, qui établit très clairement l'état de choses
actuel.

Le correspondant du j ournal londonien com-
mence par dire qu 'il existe encore en Russie de
nombreux éléments qui ne se résignent pas à l'a-
bolition de la monarchie, bien que tous soient
contraires à la restauration de l' ancien régime
autocratique. Les partisans de la « vieille foi »
se sont prononcés en faveur d'une monarch ie
constitutionnelle; parmi eux on compte beaucoup
de cosaques. Les soldats éloignés de Petrograd
et des influences des agitateurs restent fidèles à
l'idée que la Russie ne peut exister sans un mo-
narque. C'est pourquoi l'état d'esprit de la nation
est encore chaotique. U se reflète dans les ten-
dances et dans les actes des différents comités,
des divers conseils et des autres organisations
qui ont pris naissance de la chute de l'ancien ré-
gime.

La Russie avant la révolution, dît le corres-
pondant du « Times », représentait l'anarchie or-
ganisée; auj ourd'hui elle représente un chaos au
sein duquel se forme graduellement un gouver-
nement organisé. Le comité des ouvriers et des
soldats a fait du bien et beaucoup de mal. Ce fut
d'abord une organisation au moyen de laquelle
l'embryon du gouvernement issu de la Douma put
mettre un frein aux passions déchaînées de la
foule armée. Ce fut là une œuvre providentielle,
irais elle eut pour conséquence de semer dans
l'esprit des troupes un certain esprit d'insubor-
dination qui fut la cause des excès commis à
Kronstadt et à Helsmgfors. En promulgant des
ordres et des décrets qui ébranlaient la disci-
pline de l'année et en répandant la théorie que le
gouvernement provisoire doit être obéi seulement
si ses actes coïncident avec les décisions du co-
mité, celui-ci compliqua énormément la tâche du
gouvernement. Les délégués affirment qu'ils agis-
sent dans l'intérêt du pays, mais en réalité ils
sont domilnés par les éléments extrêmes^ qui
craignent les représailles pour les violences qu'ils
ont commises.

Entre temps le gouvernement provisoire reste
«MIS le contrôle de la Douma et de la com-
mission militaire nommée par la Douma même
d'irant la révolution. Cette commission présidée
par le général Patopof, a rendu des services si-
gnalés H y a qitetïmes semaines en organisant
fis contingents militaires pour te défend de ila
Dotima et pour la sauvegarde de la vie et de la
prospérité à Petrograd, mais cette commission
n'turait plus maintenant de raisons d'exister et
sa survivance est embarrassante.

On compte actuellement quatre institutions
fui exercent le pouvoir : le gouvernement pro-
visoire, le comité exécutif de la Douma, la com-
mission militaire de la Douma, «t le comité des
ouvriers et des soldats. Excepté ce dernier, tous
îippMient loyalement et cordialement le nouveau
régime.

Dans le comité des ouvriers et soldats on
îommence à prévoir des signes de faiblesse.

U y a une semaine, sous prétexte de prévenir
tne contre-révolution, le comité avait décidé d'ar-
rêter tous les membres du comité exécutif de
'ia Douma tet du gouvernement provisoire. Ses
émissaires, comme on sait , furent éconduit, lors-
qu'ils se (présentèrent à la Douma pour remplir
leur mandat. Pour sauver son prestige le co-
mité décida alors d'arrêter le tsar a Tsarlcoie-S^lo
et de l'enfermer dans la forteresse Pierre-et-Paut.
Mais les gardes du palais ne les laissèrent pa>
intrer. L'attitude du comité des ouvtiers et des
soldats n 'est pas approuvée généralement à ce
-oint que les troupes de la garde, actuellement
i-ur le (front, ont cru nécessaire de soumettre
les membres du comité à tune sorte d'interro-
Jcire très serre.

On a en outre l'impression que le gouverne-
ment provisoire cherche de son côté à frêner et
à tempérer, feans toutefois user de violence,
les tendances des éléments extrêmes.

Communiqué allemand
BERLIN, 13 avril. — Groupe d'armée du kron-

prinz Rupprecht de Bavière. — A l'aile nord du
champ de bataille près d'Arras, nous avons com-
pensé pair nos contre-attaques de fortes attaques
anglaises heureuses au début, près d'Angres et
de Givenchy-en-Godle. De la route d'Arras à
Qavrelle ju squ'à la Scarpe, des divisions enne-
mies assaillantes ont été repoussées à deux re-
prises avec des pertes.

Au sud-est d'Arras, plusieurs attaques, aussi
de cavalerie, ont débouché sur les routes venant
de Péronne à Cambrai et le Catelet. Petits com-
bats près de Gouzeaucourt et Avricourt.

Le violent feu ennemi dirigé hier sur St-Quen-
tin et les lignes allemandes au sud, a continué.
Il a préparé des attaques françaises qui se sont
iéclanchées ce matin sur les deux rives de la
Somme et qui ont échoué.

Groupe d'armée du kronprinz allemand. — Le
violent combat d'artillerie le long de l'Aisne et
:n Champagne occidentale a continué avec une
utensité diverse. Plusieurs détachements de re-
onnaissance ennemis ont été repoussés. Cent

français sont restés entre nos mains.
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Les Anglais memeeni Douai
Succès français près de St-Quentin
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Communiqué français de 15 heures
Les Français attaquent au sud de Saint-Quentin

PARIS, 13 avril. — Entre la Somme et l'Oise,
les Français ont attaqué ce matin les positions al-
lemandes au sud de St-Quentin. Ils enlevèrent,
malgré une résistance acharnée, plusieurs lignes
de tranchées, entre la Somme et la route de la
Fère à St-Quentin , ramenant des prisonniers et
de nombreuses mitrailleuses.

Sur l'Oise, des éléments avancés ont progres-
sé à l'est de Coucy-la-Ville capturant des pri-
sonniers et du matériel.

Le Brésil à la veille de la guerre
RIO-DE-JANEIRO, 13 avril. — Des manif es-

tants p ortant des drapeaux alliés parc ourent les
rues en acclamant la France, l 'Angleterre et les
Alliés, criant « A bas les Allemands ! ». La p olice
surveille rigoureusement les établissements mili-
taires. M.  Pauly, ministre d'Allemagne, serait
transporté directement à Cadix.

Une insp ection off icielle des vapeurs allemands
internés a p ermis de constater le manque de piè-
ces essentielles aux machines, rendant imp ossible
toute navigation. Les jour naux annoncent que M
Lauro Muller aurait télégrap hié au ministre du
Brésil à Berlin d'inviter les Brésiliens à quitter
l'Allemagne dans les 24 heures. M. Lauro Mullei
a signé un décret retirant l'exequatur au consui
allemand.

PARIS, 14 avril. — Nos Alliés ont remporté
auj ourd'hui un magnifique succès qui complète
les premiers résultats déj à brillants obtenus dans
la bataille de l'Artois et donne à l'offensive vic-
torieuse de vastes proportions qui autorisent les
plus séduisantes espérances.

La zone des opérations a été étendue d'une di-
zaine de kilomètres au nord de la crête de Vimy,
tout le long de la ligne attaquée depuis le sud
de Loos j usqu'au nord de la Scarpe, sur une cen-
taine de kilomètres. Les Allemands ont dû recu-
ler sous la pression irrésistible des troupes an-
glaises. L'avance a fait tomber au pouvoir de
nos Alliés des positions extrêmement importan-
tes qui leur assureront maintenant la pleine maî-
trise de la crête de Vimy. Ce sont au nord de la
falaise, les centres miniers d'Angres et Given-
chy situés en contre-pente vers la pointe sur le
bourg de Villerval, et la commune de Bailleul-
sur-Bethoud. Ce sont donc dix nouvelles locali-
tés libérées dans une seule journée.

•Mais surtout la nouvelle progression présente
un réel intérêt tactique ; d'une part, au nord, les
crêtes hoiâllières de Liévin et Lens ne sont plus
menacées, d'autre part, le débonché de la crête
de Vimy dans la plaine n'est plus gêné par le
système de tranchées établi au pied puisque les
points d'appui constitués par Vimy, Villerval ,
Bailleul sont au pouvoir des Alliés. L'avance
vers Douai va se trouver singulièrement facilitée
car il y a peu d'obstacles naturels maintenant
jusqu'à cette ville.

Les succès anglais

A droite de leur champ d action, les Anglais
ont marqué quelques progrès. Ils ont enlevé an
sud de la route Arras-Cambrai la tour de W an-
court qui domine les hauteurs à l'est du village
et ont avancé de p art et d'autre de la Rgne de
Hîndenburg j usqu'à une douzaine de kilomètres
au sud-est d'Arras.

Plus au sud, entre Cambrai et St- Qitentin, nos
alliés ont mené dans la nuit une autre action of -
f ensive qui a réussi également. Le f ront allemand
a dû céder sur une quinzaine de kilomètres entre
Metz-en-Couture et Hargicourt. Le village et le
bois de Geauzancourt et le bois de la Hanche, la
ferme de Le Sars, au nord-est de Bonsoy, qui fu-
rent emportés d' assaut, jalonnent la nouvelle li-
gne entre les deux points. Ces deux succès répé-
tés prouvent le mordant des trou pes britanniques
ê* la méthode des chefs. En outre, 13,000 prison-
niers, 166 canons et 250 mitrailleuses constituent
un énorme butin. Ces quatre premières j ournées
d'offensive auront des lendemains.

Sut le front français, les troupes ont mené
une action offensive au sud de St-Quentin , sur
le front en oblinne existant sur une dizaine de
kilomètres entre la Somme et l'Oise. Les Aile-
mards se sont défendu s avec opiniâtreté , mais
fls n'ont pas ' empêché les progrès de nos trou-
pes Plusieurs réseaux de tranchées sont tombes
en notre pouvor entre la Somme et la route de
Saint-Quentin - La Fère au nord et la

^ 
ligne

bordée par Brugies à l'ouest et Urvilkrs a 1 est.
la lutte qui s'est pou rsuivi toute la jo urnée
a été appuyée par notre artillerie. De nouveaux
progrès ont été encore réalisés au nord _ de
l'Oise Noire avance d'hier s'est encore élargie a
l'est de Coucy-le-C.hâteau. Dans ces deux af-
faires des prisonniers et du matériel ont ete
capturés. Enfin l'artilleri e fait toujours preuve
d'activité soutenue dans la région de I Aisne
et en Champagne.

Communiqné français de 23 heures
Bataille au sud de St-Quentin ml

PARIS, 13. ¦— (Havas). — Communiqué offi-
ciel :

Au sud de St-Quentin, les combats continuent
eu avant des positions conquises le matin par nos
troupes. L'ennemi résiste énergiquement.

Notre artillerie a violemment bombardé les or-
ganisations allemandes entre la Somme et l'Oise.

Au sud de l'Oise et du nord de l'Ailette, nous
avons effectué avec succès des opérations de dé-
tail au cours desquelles une soixantaine de pri-
sonniers ont été ramenés.

Armée d'Orient
Après un bombardement par des obus toxi-

ques, une attaque ennemie, déclanchée dans la
région de Budinnica , a été repoussée par les Ser-
bes.

Dans la j ournée du 12, actions d'artillerie par-
fois violentes sur divers points du front.

L'aviation britannique a bombardé efficace-
ment la gare de Porna.

Nouveau succès anglais entre St-Quentin
et Cambrai

Communiqué anglais
LONDRES, 13. — (Havas). — Communiqué

britannique :
Nous avons attaqué la nuit dernière, entre St-

Quentin et Cambrai. A la suite d'un vif combat,
les positions ennemies, sur un large front, nord
d'Hargicourt-Metz-en-Couture, sont tombées en-
tre nos mains et nous occupons actuellement' la
ferme Le Sart, le bois Gauche, le village et le
bois Gouzeaucourt.

Un coup de main a été exécuté avec succès
cette nuit , au sud-ouest de Loos. Les abris enne-
mis ont été attaqués à la grenade et les défénseï
ont été fortement endommagées.
La victoire anglaise se développe. — Nouvelle

avance
LONDRES, 14 avril. — Officiel du 13, à 21 heu-

res) :
La zone des opérations a été étendue aujour-

d'hui vers le nord et l'est et au nord de la crête
de Vimy. L'ennemi a été refoulé sur tout le front
du nord de la Scarpe au sud de Loos.

Bailleul, WHlerval, Vimy-lé-Petit, Vimy, Gi-
venchy-en-Goheile et Ancre sont tombés entre
nos mains. Nos troupes ont pris pied dans les
tranchées allemandes au nord-ouest de Lens.
Nous avons capturé dans ce secteur un certain
nombre de prisonniers et de canons. Au sud de
la route d'Arras à Cambrai, nous nous sommes
emparés de la tour de Wancourt, sur l'éperon est
du village.

Nous avons progressé de part et d'antre de
Ia )igne»Hindenbourg jusqu'à environ 11 km. au
sud-est d'Arras. L'avance a été également effec-
tive sur la hauteur à l'est du Vergnier et dans le
bois d'Havricourt.

L'aviation a exécuté hier beaucoup de bon tra-
vail, en dépit du temps défavorable. Une seule
formation ennemie , rencontrée dans la j ournée, a
et quatre appareils désemparés par une de nos
patrouilles. Un autre avion allemand a été dé-
truit. Trois de nos appareils ne son^pas rentrés.

Le nombre des prisonniers faits par nous de-
ouis le début des opérations, le 9 avril, atteint
actuellement 13,000, dont 285 officiers. Nous
avons caoturé en outre 166 canons, dont 8 obu-
siers de 200, 28 de 150. 130 canons et obusier?
de campagne, 84 mortiers de tranchée et 250
mitrailleuses. De nombreux canons et mortiers
de tranchée, dont il est impossible d'établir le
com ité, ont été en outre détruits ou enfouis par
nos obus. Un grand nombre de pièces capturées
sont actuellement utilisées avec efficacité con-
tre l'ennemi.

Note. — La ligne Hindenbourg s'éten d du sud
de Cambrai à un point de l'ancien système des
premières lignes allemandes, situé au sud-est
d'Arras ; direction générale sud-est jusqu'à St-
Quentin. 

La suppression des Intermédiaires dans le
commerce du bétail

BERNE, 13 avril. — Le Conseil fédéral dans
sa séance de ce matin a autorisé le Département
de l'économie publique à créer une section spé-
ciale pour l'organisation et la surveillance de
l'assistance de la Confédération et des cantons
en ce qui concerne la livraison des denrées ali-
mentaires à prix réduits. La direction de cette
section a été confiée à M. Mangold, conseiller
d'Etat à Bâle.

Le Conseil fédéral a pris auj ourd'hui un arrêté
concernant le trafic du bétail et disposant entre
autres que le commerce du bétail est lié à une
autorisation spéciale. En outre, le commerce illé-
gitime des intermédiaires est interdit.

pis de r^dministration
IVos abonné* du dehors qni n'ont pas

envoi'* réglé leur abonnement, sont avi-
sé*» que les r«Mhoni'KemeiUs seront re-
mis prochninement à la l*o»te.

,Ceux qui désirent s'éviter les frais de
port sont priés de verser sans retard le
montant de lenr abonnement a, notre
compte de Chèques pontaux IV b 325*

Administration de I'IMPARTIAL.

Wrowmir/^^
w\ est le meilleur des déjeuners. JJ

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fond»,

Chiff o ns de p ap ier
La nouvelle violation de frontière commise par

les Allemands à Bargen, dans le canton, de Schaff-
house, revêt un caractère particulièrement odieux.

On ne peut pas dire, cette fois-ci, qu'il s'a**it «Je
l'eimir d'un aviateur, ou d'une partouille qui s'est
hompée de chemin.

Le malheureux prisonnier russe évadé qui a été
blessé ou qui est venu mourir sur territoire suisse,
a été poursuivi par des soldats allemands qui l'ont
probablement achevé sur notie sol. Et ils savaient si
bien ce qu 'ils faisaient qu'ils ont essayé de faire dis-
paraître les traces de leur forfait en traînant le corps
de l'autre côté de la frontière.

Il y a là , non seulement un acte de cruauté révol-
tante, mais encore une offense envers notre pays. .

Il ne faudrait tout de même pas que les Alle-
mands se croient tout permis parce que nous avons,
jusqu 'à ce jo ur, beaucoup supporté.

L'opinion attend avec intérêt de savoir si cet in-
cident troublera la sérénité olympienne de notre té-
nébreux ministre des affaires étrangères, et si M.
Hoffm ann saura trouver, pour protester, les termes
énergiques qui conviennent à la circonstance.

Mamillat.

La Chaux- de- Fonds
Prendre bonne note !

L'office impérial de surveillance pour Tavwi-
rance privée, à Berlin, annonce dans le numéro
de décembre 1916 de sa publication officielle,
que les entreprises allemandes d'assurances pla-
cées sous son contrôle ont souscrit au total, pour
1857,5 millons de marks aux cinq emprunts de
guerre.

Voilà qui nous fait déjà dresser l'oreille. Mais
ceci est mieux encore :

« Nous avons pu constater, dit l'office impérial
allemand, que beaucoup de nos sociétés d'assu-
rances ont réussi, par un travail persévérant et
par l'envoi de circulaires,. à obtenir l'accord de
leurs assurés pour que les capitaux dont l'éché-
ance n'était pas trop lointaine, soient payés en
titres de l'emprunt de guerre. Dans d'autres
cas extrêmement nombreux les sommes assurés
ont été payées en titres de l'emprunt de guerre
avec l'accord du bénéficiaire.

« En dernier lieu de nombreuses compagnies
ont rendu grand service en repassant à des tiers
des titres de l'emprunt souscrits par elles-mê-
mes. Elles ont ainsi servi les intérêts de leur cli-
entèle tout en s'assurant de nouvelles ressources
pour la souscription d'emprunts subséquents. »

A ce propos, un seul commentaire : U y a, ert
Suisse, d'excellentes sociétés d'assurances, tra-
vaillant avec des capitaux suisses, dirigées pan
des Suisses, avec des méthodes et une menta-
lité suisses.,.
Par c d'Etoile.

Dimanche aura enfin lieu l'ouverture du parc
d'Etoile. La première équipe Sicilienne recevra
à cette occasion le fameux team du Genève Club.
Lequel quoique étant j eune en série A, a déj à*
maintes fois fait parler de lui au cours de cette
•saison par de brillantes victoires ou matchs res-
tés légendaires, car ce club compte parmi les
siens des joueurs réputés et qualifiés de cham-
pions à citer entré autre, les Knutti , Barrière, etc.

Etoile de son côté aura son onze des grandes
j ournées et ne voudra aucunement se laisser ra-
vir la victoire d'où s'en suivra une partie inté-
ressante au plus haut degré et que chacun vou-
dra à n'en pas douter profiter de cette jolie ren-
contre.
Petites nouvelles locales.

MISSION ROMANDE. — L'un des r**m* fre
cette mission, M. Rosset, donnera dimanche sr<ir
une conférence au Temple indépendant. Revenu
d'Afrique après un voyage assez mouvementé et
heureusement remis d'une grave maladie, M.
Rosset aura des choses fort intéressantes à nous
raconter.



RESSORTS
On demande, de suite , un bon

ti>iiKSCiir-e*tra->adeui-. Très
Eurt Rage. Un on deux tilanciiis-
Metii-s-aiiKiictaNeura. On sorti-
rait do l'adoucisMiigre au de-
hors. — Ecrire, sous chiffres A.
Z. 7903, au bureau do L'IMP » B-
TIAL. 7903

CORPS
DE FUSÉE

AH! fournirait les jauges et am
V* plifieateurs nécessHires

pour le corps de (usée 24 81 1
Ecrire, sous chiffre» A.D.79I!!

•n bureuu de I'IMPARTIAL, 791»

Nitkeiages
2 ouvrières et une jeune fille

comme apprentie, sont deman-
dées de suite. — S'adresser rue
Fritz-Courvoisier 22. 7933

Horloger
• Horloger de première force,

ayant pratiqué toutes les parties
de la montre très soignée et bon
courant, occupant place de cbel
régleur depuis .nombre d'années
dans bonne Maison de la place
désire changement , soit comme
visitent ou chef régleur dans Mai-
son sérieuse. Entrée pour le 1er
Mai ou époque à convenir. —
Ecrire sous chiffres H. C. 7Î0>8.
an bureau de I'IMPA TITIAI,. 7768

Mécanicien
Ouvrier ayant une grande expé-

rience de li munition , trouverait
place d'avenir. FORT SALAIRE.
Serait Intéressé si la personne
convient.
' S'adresser m bureau de I'IM-

PARTIAL. 7738

Gérante
Jeune dame, veuve, de toute

confiance, distinguée, sérieuse,
connaissant plusieurs langues, ai-
mant beaucoup le commerce, cher-
che à reprendre la Gérance , à La
Chaux-de-Fonds , d'une entreprise
séiieuse et lucrative , magasins de
tabacs et de cafés exceptés ; pre-
mières références et garanties à
disposition. — Adresser offres
écrites , sous chiffres J. H. 7747 ,
au bureau de I'IMPARTIAL. 7747

On demande
deux bennes JAU6EUSES, et une
PERSONNE pour faire des petits
fraisages. PRESSANT. — S'adr,
rue du Rocher 11, au premier
étage, 7714

Mécanicien
Mécanicien, capable et expéri-

menté dans l'outillage pour mu-
nitions demande place uans bon-
ne Fabrique ou Atelier de muni-
tions de ia région. Se charge de
la mise en train, ot direction de
n'importe quelle pièce. — Adres-
ser "offres écrites, sons II. L.
77 13. au bureau de I' I MPA IVI -TAL

Couturières
On demande ouvrières coutu-

rières. Places sérieuses. Une ap-
prentie ou une assujettie se-
raient engagées. — ri'ariresser
chez • Mme Schwarz-Froidevaux ,
rue Léopold-Robert 58 . 7894

Gesucht
«elbMSndigfis IHAdchen. das gut
bûi gnrlir.h kochen k»nn und
Hausarbeiten besorgt. Guter lolin
ri nil gute Behandliing. Indussen
-vvirrl fur die Stella eine Stoll-
wcrlreterin fur snfnrt gesudrt.
| Fin n Sclimelz, rue Neuve 11.

Ser vsmle
On demanrie une fille travail-

lant seule , connaissant bien la
cuisine bourgeoise. Bons gages et
vie de famille. En attendant , on
uemanrie de suite une rempla-
çante pour la même place. —
S'adresser â Mme Scbmelz. rue
Neuve 11. 7940

L'Essence ferrugineuse "Winkler
est employée atec succès contre la chlorose, l'anémie, les maux d estomac et les rerroidissements. En rente dans toutes les pharmacies.

_____________________________ Fr. 2.— le flacon. En gros chez F. Uhlmann-E yraud S. A., Genève.  ̂

A VENDRE
pour Fabriques, Maisons de rapport, Villas, Cottages,

Malsons ouvrières économiques
SUPERBE SITUATION QUARTIER DES FABRIQUES

PROJETS - PLANS - DEVIS A DISPOSITION

prix très modérés s>adr à Léon Boi |,ot> architecte.
" Minerva,

Grande facilité de paiement Eug. Wille, notaire, L.-Robert 66
_____ T tU¦—mm émm, l_ _̂i_i_ _̂_~_M_ _̂nw~~~_«_m_ _̂_———_M_M- -̂̂ - -̂----w-------̂ ------w-«---—>-----« ¦ i «¦¦ ¦ — ¦¦

est demandé à acheter
pour la garde d'une dizaine de pièces de bétail.
Situation à proximité d'une rente cantonale.
Ferme en bon état ; grandes dépendances ; eau.
électricité si possible, ainsi que pâturages et
forêt* sont exigés.

Ad ressser offres à M. le notaire Jules Beljean,
rue Léopold-Robert 13 l>is.

I 

TAPIS RIDEAUX 1

MEUBLES i
FROIDEVAUX I
ARFTFS _><_. PAS 0E MAGASIN 1§
ë+.T*mmû mmi9 «•* BIENFACTURE M
Fabrique aux Orosettes GARANTIE || I

BON MARCHÉ

LINOLEUMS j f

MECANICIENS
Oeus ou trois bons ouvriers méca-

niciens, sont demandés par Atelier de
munitions de la ville. Forts salaires à
personnes capables.

Adresser offres écrites, Case posta-
le 10.7t2. 8067

BIJOUTIERS
oeirpei/bles

et bons Soudeurs d'appliques sont demandés pour
Bienne. Travail suivi et bien rétribué. — Ecrire sous
chiffres M. C. 7558, an bureau de I'IMPARTIAL. 7558

Visitenr-Décolfenr
Emboîteur

Poseur de cadrans
pour petites pièces ancre, sont de-
mandés de suite cliez MM. GODAT &
C", Bols-Gentil 9* 7991

Atelier mécanique
Cherche à louer à La Chaux-de-Fonds un

LOCAEe
de 280 m., bien éclairé ; à défaut, deux étage de 150 m.
chaque. — Offres écrites de suite, sous chiffres G. M.
7929* au bureau de I'IMPA RTIAL. 7929

Plusieurs 7789

Menuisiers
sont demandée de suite. — S'a-
drusser à la Menuiserie mécani-
que G. Cu|»illartl-Meler, an l.o-
cle. P. 21B60 C.

Jaupses
On demande quelques jaugeu-

ses, connaissant la partie si pos-
sible et éventuellement les ma-
chines. — S'adresser Au Rucher
S.A., rue du Commerce 130.

C<ou.ftBnmJlsi
Jeune fllle. 16 ans. ayant fait

2 ans d'Ecole de Commerce, cher-
che place dans an bon bureau ou
magasin. — Ecrire, sous cliiffres
B. M. "720. au bureau de l'Iu-
PARTIAL. 7720

Plantages cylindres
On demande à (aire à domicile

des plantages cylind res, genre bon
courant, depuis 11 à 24 lignes ; à
défaut, on prendrait dus logeages.
— S'adresser à M. Paul Boillut ,
Rouges-Terre» (Jura Bernois).¦ , - ¦ 7689

On demande de suite , 5 à 6
mécaniciens pour BRAN6ES. Bien
routines pour le montage des ma-
chines. ?945
S'adr. an horoau de lTvrpxRTÙt.

Employé
de bureau

Diplômé

cherche place
de confiance

caution et bonnes références à dis
position. — Adresser oflres écri-
tes, sous chift res PSI I U, à Pu-
blicitas S. A. a Hlenne. 7824

Apprenti
Jeune garçon, intelligent et ac-

tif , trouverait excellente place
'l'apprenti phntoirraveur. —
S'aoresser par écri t, sous chiffres
J. H. 7397, au bureau de I'IH-
PAH I IAL. 7397

Rhabilleur
Bon ouvrier capable pour le

rhabillage des pièces compliquées ,
est demande pour Besançon. Bon
salaire. - Faire offres écrites,
sous chiffres P-15245-C, & Publi-
citas S. A., à La Chaux-de-Fonds.

8052

MA CHINES
A, enlever tle muile

Machines nécessaires pour fabrication pièce facile en
laiton , avec contrat el fourniture matières premières.

uVtF " Bonne occasion "~n*9
Offres écrites, sous chiffres P-836-U, a. Publleit-m

S. A., à. Bienne. 7026

xvrérti-vsox-e.»
Si vous êtes embarrassées, avant
votre déménagement du Terme,
lies bouteilles, chiffons, vieux f«r
métaux etc. — Adressez-vous au
vrai chiffonnier , Alfred Dcve-
noîtes, rue de* Fleurs 2. 7947

Une carte suffit.

Remonteurs
de finissages

Décotteurs
Poseurs

de cadrans
pour petites pièces ancre sont de»
mandes par ta

Fabrique d'Horlogerie
« La Champagne n

Louis Muller 4 Co. S. A.
à I1IEMYE 8024

Empioyyrùiireau
Jeune homme sérieui , ayant

terminé ses 3 ans d'école de com-
merce, cherche place pour prati-
quer le bureau. Prétentions mo-
destes. Certificats a disposition. -
Ecrire sous chiffres P..L,. SOOff.
au bureau de I'I MPARTIAL . ' &(H

Taillp
On demande ouvrières et ap-

prenties, — S'adresser à Mlle
Froidevaux. rue du font 6. 8073

On cherche à placer
comme APPRENTI Mécanicien
ou ine n*isi«-r , un jeune homme,
qui devrait être nourri et logé
chez ses patrons. — Ollres écrites
avec détails , sous chiffres G. P.
0*J5I , au lui- de I'IMPAHTHL 6351

Importante Fabrique de BIEN-
NE engagerait au plus vite an

PWotear âe roues d'écliappemenfs
petites pièces

Adresser offres êcritea, sous
chiffres P-797-U. à Publleilaa
S» A., à Biénue. 7678

Balancier
A vendre un balancier à bras,

vis de 60 mm., 1 fraiweuse. —
S'adresser M. J. Cnrbat-Meye r,
rue Centrale 68 A , à Bieune. 7875

Machine a écrire
A vendre une machine â écrire,

d'occasion, à l'état de neuf, écri-
ture visible et rubans deux cou-
leurs. Prix , Fr. 17B. 7893
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Revolver
pour passages de barres 82 mm.,
dont 1 avec, appareil à fileter par
patronne et en^renatjes , renvoie
et nombreux accessoires. 76<j0

Taraukuses
horinontal'S, permettant da tar-
rander dn» trous jusqu'à 18 mm.
dans laiton , sont à vendre et
disponibles de Milite. —
Adresser offres écrites , sons chif-
fres P. îlfl'JS C, a PiiblicllMS
S. A:. A t.a Chans-de-Fonil- .

Impressions m\mS cZÏÏZmi

Mi Commerciale Glil Mû, (Suisse)
Cours spéciaux peur la laague allemande , commerce , banque,
hôlel. Instruction rapide , approfondie.  Prix modérés.. Les
Cours nouveaux vont commencer au mois de Mai. Deman-
dez prospectus. 1745 JH. 10528 L.

''/SZ00X /i W'/ff iWv. ijijSf r//'vff im'/i */ YMU&4, «svssssssrs *wWv'// ''!, ww»t ̂ Ww*»'' Ww*» W*? w»4

^̂ mK̂ t t̂mm-mmmmm ^ à̂lmmm L̂W^m̂
$B3 IMPRIMERIE ||br
$km COURVOISIER §%||
i>WwÂ UK OHAUX-DE-FOND8 t^̂ K;!m *J**3m* , ^̂ X»;?' «fïtVs ̂ ^¦f yjf -  tiû, j éE Z t î *  j %h  «J'StVs «ss
V^Pt ^v-̂ P'i «s 'wmi *N$ÊÈt% &
IrWtwÊSÂ&fïW Place du Marché M%m}l^mÈ
Tk̂ hrmb* Télép hone 3.8B f ^^x ^ 'Mm
*$mÈÈ'/ > zww£ o 'P Wmt*-Wmm
W*H$$>} >% ''%/jy ?, û_^__w ŝs>i
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CULT ES A LA CHtUX-DE-FONDS

! Dimanche 15 A vril 191 7
Rfrltne nationale

aB»ND TEupr.E. — 9 (/> h- matin. Culte avee prédication»,
11 h. du matin. Catéchisme.

ABBII.I B  (petite salle).— 9'/i b- roatin. Culte avec prêdicatioB.
CONVRBS. — 9 tys h. matin. Cul te avec tir^dication.
Ecoles du Dimanche à U heures du tiiaiin , dans les Collèges: Pri-

maire, Abeille. Ouest, Vieux Collège, Charrière, Promenade e'
- aux Cornes- M orel.

Bglifle Indépendante
TEMPLE . — 9>/s b. du matin. Culte avec prédication. M. Luginbuhl

11 b. du matin. Catéchisme.
*t8 h. du soir. Conférence missionnaire. M. Rosiet.
OBATOIBE . — 9 h. du matin. Réunion de prières.
OBATOIBE .— 9 '/i h. matin. Culte avec prédication. M. Junod.

8 h. du soir. Pas 'de service.
BUI I.ES. — 2'/i b. du soir. Culte.
PRESBYT èRE . — Dimanche, a 9 b. dn matin. Rénnion de prières.

Jeudi , à 8 h. du soir. Etude bibli que.
Ecoles du Dimanche, à U heures da matin, k la Croix-Bleue, au;

Collèges de la Charrière et de l'Ouest, au Vieux-Collège, à l'O
ratoire et Balance 10-b.

nniitnclie Klrche
9'', Uhr vorm. Gottesdienst.
11 Uhr vorm. Taiifen.
Il Uhr vorm. Kinrierlehre.
11 Uhr. Sonntagsschule im Collège primaire.

ICtrline cnfhnliiiue chrAllanne
9 Va b. matin. Culte liturgique. Sermon. Catéchisme.

Itelise catholique romaine
Matin. — 7 h. Première messe. — 8 h. Deuxième messe, ser

mon allemand. — 9 b. Messe des enfants, avec instruction. -
9 "t h. Office , sermon français.

Après-midi. — I '/ s h Catéchisme. — 2 h. Vêpres et bénédiction
Deutsche SiadtinlHMio» (Vereinsbaus : rue de l'Envers SI)
Vormitlaas O'/j Uhr. Gottesdienst.
Vormittaus U Uhr. Sonntapseiiule.
Nachmittags 3 1/» Uhr. Predigt.
Mittwoch 8 1/» Ulir Abends. Bibelstunde.
Freitag 8 V, Uhr Abends. Mânner- und Jùnglingsverein.

MetiiodiNtenhirche (EOIJSB MéTHODISTE) rue da Progrès 31
9 * i Ulir vorm. — Predigt.
Il Ulir vorm. Sonntaij sciiiile ,
3 Ulir. nachm. Junulrauenvurein.
8'/< Uhr abends. Gntle siiienst.
Mnnla K ab"inis 8 1 ', Uhr . GHinischter Chor.
Mitlwoch Abend 8'/t Ulir Uibel ntunde ;

Année du Salut (Rne Numa-Droz 103)
7 b. matin . Prière. — 9'/i h. matin. Sanctification. — 11 h. ma

tin. Enfants. — 8 h. soir. Réunion d'appel.
Etudiants de la ICible (Rne du Grenier ?2)

9'/t h- du matin. Cull*. — 7 s/< n- du soir. Réunion publique.
Mercredi , 8 b. soir. Réunion publique (Invitation coruiale a tons)

Lea cultes des différentes autres Eglises ne subissent au-
cun changement.

mmT Tout changement au Tableau, des cultes doit nom
pevtwiiV le vendredi soir au plus tard.

TIMBRES-POSTE
[¦¦tW'iiU'gflMI' J'envoie à choix timbres de guerre, colonies an-
¦BffigBSlal glaises, allemandes, anciens Europe et outre mer.
BBH^MM à 

de bonnes conditions. — Je suis acheteur au
jf§5ffj6vS«l comptant par nimporte quelle quantité des Pro-
î K âl Juventute 1915 

et 
1916 

Us 80/70 c, 13/12 c. Helve-
MK^̂ ^i 

tia. 
13/1*3 o. 

Tell 

— 
Faire 

les 
envoi» 

par lettres
PgfifiBSiai chargées à M. Ch. Guiuchard, 50. B"ditrildstr.
IgBBiBi se, Iterue. 6500 JH127 1S

= CABINET DENTAIRE =
LEON BAUD

27, Rue Jaquet-Droz Maison de la Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS

23 m da pratique —0- 16 ans chez H. 6oleH
Spécialité POSE DE DENTIERS en tous genres

Transformations Réparations
Extractions Plombages

Travaux garantis par eerlt Fournitures I" qualité Prix modérée

m vendre 7953

deux
fileîeuses

pour ia pièce 24 31 A, 2 FOURS
A gaz, 1 FOURNEAU chauffage
central, 1 gros VENTILATEUR à
air. — S'adresser au RUCHER
S. A., rue du Commerce 130.

Une Maison suisse établie à

P^ris
demande, pour entrer dn
suile, P-1917-X 7939

Un bon
ouvrier horloger
pourdécottages et rh abillages.
— Ecrire Case postale Mont-
Blanc 149», à Genève.



Iflnlllfkjll* se recommande
-L allIOat pour réparation!
et transformations — S'adiesse:
rue <ic l'Envers 14, au rez-de
enamssoe, n droite. 783!

Remontages î^S13 lignes , sont uemaniiés à domi-
cile. — S'adresser rue du Puit f
21, au ler cta°« . à droite. 798£

Y itrae vide-»» — On .ienian-
U.M OO da à acheler 100 litre *
propres, au prix du jour. — S'a-
dresser k 1 Epicerie Jeanueret ,
rue du Ravin 1. 7981
Pntairar A vendre uu beau
* WlagUl . potager. — S'adr,
rue Numa-Droz W; au pignon.

Manillons. ŜS
Bonne Fontaine 19, (Eplatures]
demande quelques bous ouvriers,
ainsi que 2 jeatigeuses. 8014

Munitions. T~ier
fermentes , sont à vendre chez M
B. Bematb, derrière l'Hôtel-de-
Ville, 80ÔS
fini Ile On achèterait d'ocra-
VUllla* gjon, tous genres
d'outils d'horlogerie. — Offres
écrites, sous chiffres G. C. 80.">8,
au bureau de I'I M P A R I I A L . 8058
rVronhlAC sont demandes.
IntJUIflOS Payement comp-
tant. Lits, matelas , commodes,
secrétaires, bureaux, chaises, etc.
— Offres écrites, sous chiffres A
B. 8057, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 8057

RepâSSageS. des "images
de ponts à domicile. — S'adres-
ser chez M. P. Vermot, rue Nu-
mr-Droz 178. 7938
IVAillIa à vendre , 15 mètres
AIOIUIO de longsnrSmètres
de haut, galvanisé, mailles de 4
em. 7898

S'adr. me A.-M. Piaget 32.

Violonistes. g.*rs_s
de zithers % ou 8 violonistes. —¦
S'ad resser à Mlle Iteimnani , rue
de l'Emanci pation 47, vers l'Eco-
le de commerce. 7900
— faillie On demande à
*1I 011119. acheter du treillis
d'occasion, pour poulailler. —
S'adresser rue de la Kèformation
145, au rez-de-chaussée (Mélèzes)¦ 7893

Diilaan-' A vendre encore
mtlOaUA* quelques pai res
de rideaux, brise-bise et Nappes
à thé. — S'adresser chez Mme
Vanlio, me de la Serre 43. 70-14

DOmOiSBllS 
a"branche épicerie,

sachant les 2 langues, cherche
place de vendeuse. — Ecrire sous
chiffres M. S. 368*, aa bureau
de L'IMPAUTIAI.. 7684

JpiinO flllo 15 ans , cherche
0CU11G UUP , place comme vo-
lontaire. Salaire pas désiré, mais
vie de famille. Préférence sera
donnée i place où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre le français. —
S'adresser étiez M. Hâusler, maî-
tre Boulanger, rne dn Pare 26.
¦TÂhanrfa On uesire placer dans
litllallgc. la Suisse fi ançaise
un garçon, 14 ans, de bonne fa-
mille, oans famille où U aurait
l'occasion d'aller à l'école et de se
perfectionner dans ia langue fran-
çaise. On recevrait sous les mê-
mes conditions jeune filin com-
me échange. Elle aurait l'occa-
sion de visiter des lionnes écoles.

S'adresser à Famille Sperisen
Born, Place de la Bourse, à So-
leure. 7843

Joiihfl flllp c*"*0"6 Plac® dans
00UllC UllC an bureau pour se
mettre an courant des travaux.—
Faire offr es édites , sous chiffres
11. le. lU'J'i, au Bureau de 11M -
PAPTIAL. 789'3
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PAK

EUGÈNE DELARD

Un parti convenable, en somme, et avec lequel
il fallait compter, un homme qui tenait tout le
pays dans sa trousse, et dont l'influence bien
roanœuvrée le porterait quelque j our à une posi-
tion très haute.

— Tu sais, Minette, fl sera conseiller générai
aux élections prochaines. M. Durou a fait son
temps, pécaïre !... et de là à la députation , vois-
tu, il n'y a qu 'un -pas.

Alors Thérèse se dressait dans une attitude
rèche, prenait ses grands airs de bourgeoise
prude :

— Je reconnais que le docteur Bosredon a
des qualités, de la considération , un bel avenir,
mais c'est un païen, un athée, qui ne met jamais
ies pieds à l'église, approuve bien haut Ja laïci-
sation des écoles congréganistes, et évite de
saluer 'l'abbé Roussillhes. Cela seul suffirait à
m'élotener de lui irrévocablement.

Madame Dup our quet hochait la tête.
— Zénuffe , crois-moi , ia petite a raison , ne

cherche pas à l'influencer. Moi j e conçois son
aversion, ses répusenances ; être soust la domi-
nation d'un être qui ne croit à rien, dun mate-
riîïHste, comme on les appelle !

Et, doucement, avec une maternelle éloquence,
elle parlait de son préféré à elle, du j eune Bras-
sac dont la mère était sa meilleure, sa plus vieille
amie ; une amitié de pension qui Vétait gardée
fidèle à travers les années et ies distances. Et

réunies aujourd'hui par la nomination récente de
M. Brassac au bureau de Puy-i'Evêque, elles
voisinaient assidûment, se confiaient avec des
tutoiements enfantins 'leurs secrets de ménage et
leurs recettes culinaires, entre deux chapelets
récités à voix haute.

Tout à fait comme il faut ! le j eune Brassac,
sérieux et sage, dès principes solides, une foi
robuste qui défiait les fréquentation s malsaines,
et 'les rapports en haut lieu de la police régionale.

Mais Thérèse se récriait encore. Quitter Sal-
viac, se lancer dans cette existence nomade des
employés que les caprices administratifs ballo-
tent en tous sens, s'enfouir de trou en trou pour
aboutir à la suprême récompense d'une conser-.
vation des hypothèques dans une morne sous-
préfecture , cela lui serrait le cœur par avance
comme une menace d'exil. Non, Jamais elle ne
pourrait s'y résoudre !

Et, tandis que M. et madame Dupourquet se
taisaient, émus à cette idée de séparation , le
Terribl e, lui , de sa voix aigrelette , avec son lan-
gage imagé du rustre, célébrait l'aménité et la
rondeur de M. Boutarel le notaire, sa science
profonde des affaires , la florissante prospérité
de son étude où l'on venait de très loin prendre
a conseil » et limer des contrats.

Et avec cela si charmant en société, faisant à
volonté pleurer ou rire ie monde, avec ses ro-
mances sentimentales et ses monologues ultra-
fantaisistes.

Et les autres approuvaient tout d'abord en do-
delinant de la tête :

— Oui , charmant à coup sûr ! très bon air ,
un prétendant sortable en principe. Mais voilà :
un peu vieux peut-être, un peu chauve aussi-
puis deux de ses oncles étaient morts de la poi-
trine , et une de ses cousines avait j eté sur la
famille un discrédit fâcheux en se faisant enle-
ver par l'instituteur de Boursan !

Tout cela faisait qu'à l'exception du Terrible,
les Dupourquet le repoussaient avec une fer-
meté souriante, mais implacable, et, comme on
tourne dans un cercle vicieux ou non, se re-
mettaient à parler du docteur Bosredon ou du
j eune surnuméraire.

XII
Un j our, ce piétinement sur place s'arrêta $

ces indécisions se calmèrent.
L'abbé Roussillhes se présentait au Vignal

avec une ; maj esté cérémonieuse qu'on ne lui
avait j amais vue. U semblait apporter dans les
plis sombres de sa soutane, dans la mystique
froideur de sa face glabre, quelque révélation de
'maj eure importance qui allait décider de l'ave-
nir.

Et, de par le fait , aux premiers mots, madame
Dupourquet refoula difficilement un cri de joie ;
Qénulphe eut aux j oues une poussée de sang, qui,
en se retirant, lui laissa dans les yeux comme
un scintillement de larmes.

Le baron et la baronne d'Escoublac, du châ-
teau de Laroque, demandaient pour leur fils
Qeorge la main de Thérèse, et cela, après tous
renseignements pris, sans qu 'on eût à courir le»
risques d'une enquête.

La première faiblesse passée, Dupourquet se
redressait , cherchait à se ressaisir, hésitait pour
la forme, pour voiler d'une apparence de réfle-
xion cet immense orgueil qui le gonflait.

Certes, il était très sensible; cette recherche
des d'Escoublac l'honorait infiniment... Mais il
fallait voir, discuter en famille , élucider d'abord
la question d'intérêt.

Et 1 abbé Roussillhes lui coupait brusquement
la parole, lui faisait honte de ses hésitations de-
vant l'inespéré de cette alliance.

Mon Dieu ! les d'Escoublac n'étalent pas des
Crésus, il l'avouait. Leur patrimoine, de géné-
ration , en génération, s'était amoindri, émlotté en

frais de représentation et en bonnes œuvres.
Noblesse oblige, n'est-ce pas ? Et ils avaient
derrière eux tout un passé grandiose de fidélité
à Dieu et au roi. Le drapeau de la réaction, ils le
tenaient haut et ferme depuis vingt ans, corres-
pondaien t avec le comte de Paris, lançaient des
souscriptions, organisaient des comités, sacri-
fiaient leur temps, leurs intérêts à secouer, au
profit du prétendan t légitime, l'égoïste Indiffé-
rence des campagnes.

Le nom de d'Escoublac n'était-il pas à lui seul
la plus pure des garanties, le plus précieux des
apports !

— Sans doute ! sans doute ! bredouillait Qé-
nulphe littéralement aveuglé ; mais nous qui
n'avons pas de titres, il , faut bien qu'on sache
ce que nous avons, la loyauté exige...

L'abbé Roussillhes eut un large sourire , ponc-
tué d'un clignement d'yeux.

— On s'en est remis à moi du soin de préci-
ser votre fortune ; alors, vous comprenez...

Mais Dupourquet s'entêtait par excès de con-
tentement à soulever des obj ections : /

— Les d'Escoublac se sont peut-être bien
avancés ; ils ne nous connaissent ni les uns ni
les autres ; ils n'ont j amais vu ma fille... elle
pourrait bien ne pas leur plaire.

H disait cela avec une emphase modeste qui
chantait victoire. Alors le sourire du>prêtre s'é-
teignit, les lignes <le son visage se figèrent en
une gravité recueillie , et, les mains j ointes pat*
l'habitude :

— Rassurez-vous , mon brave ami , la réputa-
tion de votre demoiselle est allée Jusqu 'à eux.Ils s'inquiètent peu de ses avantages physiques,
ne voient en elle que sa parfaite éducation , sesqualités exceptionnelles. Le bien qu 'elle fait , le
concert de louanges qui l'accompagne, parlent
plus haut à leur cœur que la grâce de ses vingt
ans.

(A suivre.)

LES DUPOURQUET

riiamhPA Monsieur, sérieux et
UlluIHUIC. solvable , demande ù
louer chambre, si possible indé-
pendante. — Ecrire sous chiffres
,\. t,. 767Ï, au bureau de ï lu-
PABTJAX. 7672

Tonna flllo de la Suisse alle-
UGI1I1G IlllC j mande, cherche
cliatn bre et pension dans famille
Honorable. — S'adresser chef
Mlle Metzger , couturière, rue Nn-
tna Drez 9. 7670
Phomhpo Demoiselle honnête
lUlttlUUi C. demande à louer, de
suite ou pour le ler mai, une
chambra meublée. — Ecrire sous
chiffres IV. B. 7695, au bureau
de I'I MPARTIAL . 7P95

On demande à acheter a5 *l'état de neuf , une chambre à
manger. — S'adresser par écrit ,
chez M. Jenzer, rue de ia piix
H3. 7968

M a l l p  Pollr ieune garçon est de-
JUullu mandée à acheter d'occa-
sion. — Adresser offres écrites,
sous chiffres L. L. 8030. au bu-
reau ne I'I MPARTIAL . 8070

A VOnfipo -e" Uvres de Hine,
ï CUUI C 4me et 5me Gym-

nase. — S'adresser rue riu Tem-
pie-Allemand 51, au rez-de-chaus-
sée. 7950

A uonf lrn en ¦>on état les oa*A ÏC UUI U jets suivants ; Un
grand lit d'enfant , une malle de
voyages, ainsi qu'une valise,
deux carabines, 'une essoreuse,
une grande casserolle en .cuivre ,
une bonne balance. — S'adresser
au Magasin de coiffure, rue iLéo-
pold-Rnbert 72. 7963

Â nonrlpn une charrette anglaise
ICUUIC à deux places et une

grande poussette, usagées mais en
bon état . — S'adresser rue de la
Balance 2, au ler étage. 7903

â nort'tPû nD eu veau à lésai-
ÏC11U1B Tes, 1 établi porta-

tif , 1 paire fleurets avec masque.
S'adresser rue de la Concorde 8.
au ler étage. (Bel-Air). 7931

â vnnrlpa Pour cause ««e dépari
ICUUIC lits i fronton, avec

sommier, tables de nui t.'lavabo,
tables, lustres à gaz, lyre, 1 lit
sapin avec sommier. 8047
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
k VCni lrû A divan moquette , 1
& ICUUIC commode et 1 table,
peu usagés. 7733
S'adr. au burean de I'IMPARTIAL

l upnflpp i poussette sur epur-
S ICUUI C roies, bien conservée.
Prix 38 francs. — S'adresser rue
du Parc 100, au Soie étage, à gau-
che. 7676
k vpnfipo ensuite de décès : una ICUUI C piano noir « Roaen-
krânz », mobilier de salon mo-
quette, régulateur de comptoir, l
escalier pliant (4 marches), chai-
se sanitaire, potager a bois avec
accessoires,' réchaud à, gaz (S
troua), divers tableaux, bouteilles
vides , etc. — S'adresser à M. Al-
bert Schneider, rue Fritz-Cour-
voisier 8. 7739

A VOnrlPP un lit-noyer ciré-oouv
ICUUI C enfant, aimù qu'un

lustre à gaz. — S'adresser rue
Daniel-Jeanricbard 19, aa Sme
étage. 76"g9

Â VPTIflPA * tnliie romle. four-I CUUI 0 neau et plusieurs ar-
ticles de ménagn. — S'adresser
rne dn Doubs 111. 7R99

Coffres-forts. a *s& "S?
vend re. — S'adresser chez M. R.
Chapallaz , architecte, rue de la
Paix 33. 7687

A vnnriPD. U|ie bonbonne (26 li-ICUUI C très), des Bouteilles.
Uhopines, Litres et Carafons, 2
Lampes à suspension, une Roue
en bois nour sertisseur, plusieurs
grands Romans en allemand. 76'*2
S'aur. au bureau ae I'IMPARI 'IAL .

r.hamhrfl à ïon6T à Monsieur
UtlallIUi C travaillant dehors . —
.¦"'adresser à Mme Beck, rue Nu-
ma-Droz 37. 7949

r .hamhro A •ou9r - P°ur le l8r
UUaillUI C. mai , jolie chambre
meunlée , à dame ou demoiselle
tranquille , travaillant dehors .
Prix . fr. 28. — 7980

S'adr. au bureau oe I'I MPARTIAL .

Jolie chambre, "S
bien exposés au soleil, t louer .
rue des Tourelles , pour le 1er Mai ,
de préférence a persenne pouvant
la meubler. 7462
S'aur. au bureau de ('IMPARTIAL .
Cha mn nn À. louer une cham-
UUalllUI 0. jjre meublée à Mon-
sieur travaillant dehors , — S'adr.
rue da la Serre 97, au rez-de-
chaussée, à droite , entre midi et
1 h., ou le soir dès 6',, heures .

7917
fhjmhnû A louer nour le ler
Ull tt lUUl C. Mai. jolie chambre
meunlée. avec pension , à dame
ou demoiselle sérieuse. — S'adr.
me de la Paix 51, au rez-de-chaus-
sée. , 7755
P.hamhra A remettre pour fin
UlIttlIlUI 6. Avril jolie chambre
meublée, confortable, avec élec-
tricité et balcon, i Monsieur de
toute moralité, et travaillant de-
hors. — S'adresser rue Numa-
Dmz 2A, an Sme étaae. 7721

I hamhPO .«««S'our sérieux ,
UllttlimiC. travaillant dehors,
demande chambre à louer, avec
électrici té et chaufTable. — Adr.
offres écrites sous chiffres It. It.
3t>'JO. au bureau de I'I MPABTIAL.

Jeune homme ^chambre
indépendants, pour la fin du
mois. — Ecrire sous initiales <".
P Poste restante. 7989

On demande à lougr. M  ̂̂ \S
t 

émeut oe 3 pièces et cuisine. —
;crire sous chiffres J. K. 7919,

au bureau de I'IM >'AIITIAL . 791J
fi a mo seule, demande à louer,
UttlllC pour fin juin , 1 petit lo-
gement au soleil , 2 chambres ,
cuisine, petites dépendances.7607
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

Jeune ménage £?P«
Ârril on (in Mal , appartement de
3 ou 4 pièces (chambre de bains) ,
au soleil , dans quartier de l'Ouest
(Tourelles et environs). 7539

Ecrire sous chiffres C. II.
7530, au bur. de L'IMPARTIR U.

nommoollû cherche a louer pe-
UClUlIlùcllC y, appartement de
l chambre et cuisine, dans quar-
tier da i'Abeille, du Succès ou
les Enlatures. A défaut, chambre
meublée et pension dans famille
de dames — Ecrire sous initiales
A. li. 7<»Î3, au bureau de I'I M -
PARTIAL. 7673

oolmÉâirâ*bre 1917, un logement de 3 piè-
ces, confort moderne, chambre de
bains ; de préférence dans le quar-
tier des Fabriques. — Adresser
ollres écrites, sous chiffres R. D.
7498, au bureau de I'IMPARTIAL.
On demande à louer s™proctiuiu. pour deux uam.es âgées,
un appartement de 3 pièces, si
possible confort moderne; situa-
tion centrale et au soleil ; de nré-
férence un premier ou deuxième
étage. — Offres écrites sous chif-
fres l.. B. "37'i'i, au bureau de
L'IMPARTIAL . 7733

Pnna R A louer, pour le 31
VUI G U. octobre 1917, un 1er
étage de 3 pièces et dépendances,
eau, gaz, électricité. — S'arires-
»er à l'Etude .lf*nnii<*r«'t ei
Quartier, ru« Fiitr Ciourvoisier
9 76UH

JAQUET-DROZ 52. A leuer .de suite ,
un rez-de-chaussée , vent , de 3
pièces et dépendances. Fr. 25
par mois. 76S3

JAQUET-DROZ 12, Sme étage, nord ,
1 chambre pour atelier. 7664

CHARRIÈRE 41, rez-de-chaussée
de 2 pièces et dépendances.
Fr. 31.25. 7665
S'adresser i l'Etude JEANNE-

RET & QUAR TIER , rue Friiz-
Gtunelsler 9.
Logement. A te Est?
ment moderne, au 1er étage, de
5 pièces et chambre de bains.
Lessiverie et cour. Centre de la
ville. — Ecrire sous chiffres P.
M. Al . 7751, «u bureau de I'I M -
PARTIAL . 7751
I.ndomont A louer, pour le 30
LUgOWClU. avril.logement d'une
pièce, cuisine et dépendances, si-
tué au ler étace. coté nord, Gaz
électricité. — Prix 25 francs par
mois — Rcrire sous chiffres 1\".
It. .1. 7(585 , au bureau de I'IM-
PARTIAL 7685

PODP cas imprévfl , A ;oU rr ie
30 avril , rue du Parc 1, 2me éta-
ge de i chambres, cuisine et dé-
pendances, gaz, électricité, lessi-
verie. Prix 50 fr. par mois. —
S'adresser à M. A. Jeanmonod.
gérant, rue dn Parc 23. 7677

Â lfllIPP rue Drtfour 8, Petit
IUUCI logement de 2 pièces,

grande cave et dépendances. —
S'adresser au Bureau, me

Fritz-Gourvoisier. 8. 7766

LOg&IflBM. son d'ordre, de suite
ou à convenir , logement au so-
leil, de 'à pièces, gaz , électricité ,
lessiverie. — S'adresser rue du
Progrès 8, au ler étage, à droite

A IftllPl" Pour **" avr'* an *>e*a, 1VUC1 appartement de 4 piè-
ces, chambre' à bains , balcon,
belle situation au soleil. — S'a-
dresser à M. Schaltendrand, rue
A.-M -Piaget 81. 7Q'i8
k lnllOP pour le ai octobre
a IUUCI , 1917, un beau ,na.
•canin poue épicerie, ou tout au-
tre commerce ; avec 2 grandes
devantures et un petit logement,
situé rue Numa-Droz 120. — S'a-
dresser nour traiter, rue Numa-
Droz 144, Gérance Pécaut-Mi-
chaud. 4112

Appartement' â'Sfti:
rue du Parc 16. un appartement
de 2 pièces, cuisine .et' dépendan-
ces. — S'adresser rue de là Paix
17. au Bureau du rez-de-chaussée .

A lAllOP *'e su,tu > 'ue L,eopolu-
IUUC1 Robert 140, un grand

local au sous-sol , pour entre-
pôt, petit Atelier ou denrées aii
mentaire. — S'adr. à M. Alherl
Barth, rue Numa-Droz 100. 765f>

P-2l6tl-C

flhamhpû A louer jolie enam-
UMIIIUl C. bre meunlée. avec
électricité, i monsieur solvable.
Prix 22 fr. par mois. — S'adres-
ser, après 6 -/i h. dn soir, rue de
la Côte 9, au rez-de-chaussée, à
gauche. 7975
P.hamhno Belle chambre meu-
UMUlUie. blée , au soleil, bal-
con, électricité i louer à person-
ne de moralité et soignense ; part
à la cuisine si on le dési re. Quar-
tier dea Fabriques. Payement
d'avance. 775'i
8adr. au bureau de I'IMPARIIAL .

Recnrense Çir f̂fi.
ne. — S'adresser rue d'u Premier-
Mars 4, au ler étage , au Bureau

77nfl

RefflpIâÇanle rali*e e"t ?ema".
liée pour petit ménage soigné.
Banne références exigées. — S'a
dresser rué Numa-Droz 81 , au
Sme étage 7742'

Jeunes filles, lîs/ J,
demandées pour une bonne partie
d'horlogerie. —S' adresser rue Nu-
ma-Droz 83, au rez-de-chaussée.

5H12

RadiaftOC Bonnes compteu-
nGJJiaij BO. .,„, pour travail à
domicile, tant demandées. —
S'adreser rue lèopuld Robert 74,
au ter étage. 7936
Porteur de pain. rva\Z7%
pain ; plus un apprenti boulan-
ger. — S'adresser Boulangerie
Zhinden, rue du Progrès «9 . 7914

Employé de bureau vzt
oomptaoilitè à fond et susceptible
de visiter la clientèle , est deman-
dé de suite. Place stable et d'ave-
nir. — Offres écrites, suus chif-
fres P. I>. 7697 , au bureau de
1'1MPAHTI *L. ¦ 7697

Commissionnaire. SSœst
verait emuloi de suite ; bonne ré-
tribution à personne sérieuse. —
S'adresser à la Fabrique de ver
res de montres, rue du Paro ISO.

7740

A lnuon f,our le 3I oc*obre«
lUUOl 1er étage, 6 pièces,

enambre a bains, balcon, jardin ,
buanderie , séchoir. — S'adres-
ser, pour le visiter , rue du Parc
12, au ler étage, et pour les
conditions , à M. J. PERRET-
LEUBA, Place d'Armes 3 A.
P-21695-G 7978

Rez-de-chaussée 8VteTndîo-
gement de 3 pièces et dépendan-
ces, W. U. intérieur, gaz et élec-
tricité. Conviendrai t pour 2 ou 8
personnes. Prix Fr. 40.— par
mois. — S'adresser Place d'Ar-
mes 1, au ler étage i droite, de
midi à 2 heures. 7948

I ndomont Pour cas imprévu,
LiUgCllIt!!!.. à louer de suite un
logement , 2 pièces, au soleil, al-
côve, confort moderne. 45 francs.
— S'adresser à M. Girard-Geiser,
Tertre 3. ( Succès). 7933
Pirfnnn A louer pour le KO avril
rigllllll, rue du Progrès 103,
peti t pignon de 2 chambres, et
cuisine. Prix, tri -25.— par mois.
S'adresser à M. À. Guyot, gérant,
rue de la Paix 43. »

A lnnpp Pour *e a' octrotH'e> UD
IUUCI 1er étage 5 pièces,

chambre à bains, grandi balcon,
chauffage central. Cuisine, corri-
dor. — S'adresser n M. Sclialten
brand, rue A. -M.-Pi»g6t8l. 7017

IH IMln. mSmm
cylindre 10 à 12 lignes , bonne
qualit é, est demandé de suite peur
place stable. 7735

S'adr. au bureau de I'I MPABTIAI .

Commissionnaire. tiSsSStrue des Tourelle * 25, demande
un homme da confiance comme
commissionnaire. Entrée immé-
diate 7969

2 bons EMAILLEURS ainsi
que 2 DÉGROSSISSEURS ÉMA IL
LEURS sont demandés A la même
Fabrique. 
Â nni'ontiû On deman ie une
ripUIGlUie, jeune fille romme
apprentie polisseuse de boites or.
Apprentissage sérieux. — S'adr.
à l'Atelier E. Spahr, rue de l'En-
vers 30. ¦ 7901

Jeuoe homme ^vê^m-ploi dans magasin pour course*
et nettoyages. 7891
S'adresser an bnr. de I'IMPARTIA L.

RonlgriOC On demande desHCyiayCd. ouvrières pour
travailler en parties brisées. —
S'adresser à Mlle E. Aubry, rue du
Nord 68. 7904
Taillonene Ouvrières et assu-
Itt lIICUùCa. jolies sont deman-
dées, ainsi qu'une apprentie. —
S'adresser cliez Mme Noirjean , r.
du Premier-Mars 15. 7944

On demande -23»
très expérimenté dans la comp-
tabilité américaine. — Faire
offres Case postale 13896. 7972
TaillPlKP O" demande ou-
lulllCUiiG. vrière tailleuse ponr
les après-midi ou 3 jours par se-
maine. — S'adresser rue Leopold-
llobert 56. an Sme élaee. à droite.

Commissiannairs. ssr
missionnaire de toute confiance.
S'aur, au bur. de ('I MPA RTIAL. 8076

Jeune garçon, ,orunde,
écoles, est demandé dans un ma
gasin de la place. 8041
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Magasinier ffïTE
ble pour le ler Mai. 8040
S'arir . au bureau de L'IMPARTIAL.

Ouvrière tailleuse iSS
Offres écrites, avee prétention de
salaire, sous chiffres K. S. 7835
au bur. de I'IMPARTIAL . 7RM5

Jeunes garçons, "UVUî
deiuamiés pour divers travaux
d'atelier. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 88, au rez-de-chaussée.

778?
TflillPIKP Jeune fllle, désirant
I (lllIctlûC. fajrB nn apprentissa-
ge sérieux , pourrait entrer de
suite ou époque i convenir. —
S'adresser chez Mme Bichsel ,
rue du Premier-Mars 10. 7711
Â nnppnti ««"•«••"••«*¦. On de-
ayy i  CHU mande un jeune hom-
me, fort et roouste , comme ap-
urent! serrurier. — S'adresser à
l'atelier E. fioichat, ruedu Pont 2.

7757

Remonteurs ftflSssr.Ks:
sont demandés de suite ou dans
la quinzaine.— S'adresser a MM.
Robert et Muller , rue Daniel
Jemrichard 21. (Entrée sur le
côté). 7776

Tanna Alla <*e tonte moralité,
; uCUUC 11116, cherche place de
r suite comme bonne d'enfants ou
• aide dans petit ménage. — S'adr.
I à Mme Zisset. rue du versnix 1.

innpanKa On cherche à pla
i « ¦'j JI CllllC. C8r un je„ne «ar-

çon comme apprenti remonteur.
1 S'adr. au bur. de I'I MPAH TIAI . 7976

R prf l f l lÇP J eu,le n\le désirerait
; UCQICUûG. entrer comme ap-
i prentie régleuse , plats et Brrgurt.

Faire offres écrites , sous chif-
fras M. A 7843, au bureau de
I'I MPARTIAL . 7SH3

i AnnPPntift 0n désirerait ola-
« (J piGUUO. e«r Une jeune fille ,
14 uns, chez une couturière pour

- apprendre les premières notions
de la couture. — S'adresser à M.
Al yr Erard, Sous-Ies-Raiiir«i.

1 (Les Bois,). 7itS4

; Remontenp S6.!5 a¦ domicile , clefs ou remontoirs. —
S'adresser rue Numa-Droz 18. an
dme étage. 7rVS6

: Commissionnaire. &\t7«u:
1 ne fille comme commissionnaire
1 entre ses heures d'école. — S'a-

dresser rue du Temple-Allemand
51, au rez-de-chaussée. 7951

Cadrans métal. ^tTe6
bonne décalqneuse. Fort salaire .
A. défaut, on mettrait an courant
jeune garçon ou jeune fllle. Plus
quelques jeunes garçons ou filles,
libérées des écoles, pour mettre
au courant de différentes parties
<iu cadran. Rétribution immédia-
te. — S'adresser i l'Atelier, rue
Nnma-Droz 14 a. 7946
Rortaceanaa en linge, demande
UCjjaûaCuOC de suite une ou-
vrière ou assujettie. — S'adresser
me A. -M. Piaget 49. 7979

Domestique .,,7=
ponr l'été, dans grand domaine.
Entrée de suite. — S'adresser à
M. Henri Walter , à CHEVILLY -
sur Cossonay (Vaud). 7982
Pj||nn On demande plusieurs
F111C3. jeunes filles pour une
partie facile et bien rétribuée. —
'̂adresser rue de la Côte 8. au

rez-de-chaussée. 793'i
Jonno Alla active , intelligente
OCllUC lllie et honnête est de-
mandée pour /aire les commis-
sions, entre ses heures d'école.—
S'adresser au Magasin de Bijou
terie Georges-Jules Sandoz, rue
LéopoldrRohert 50. 76-J8

ftUU l GHU. nistratioa de la
ville , cherche pour époque à con-
venir , jeune homme Intelli gent ,
ayant reçu bonne Instruction , com-
me apprenti de burean. — S'a-
dresser par écrit , sans timbre pour
réponse, sous chiffres G. P. 7660
aa bureau de I'IMPARTIAL. 7668

Bon ftilm SKï
pable et sérieux , est demandé de
suite pour place stable. Bon sa-
laire aux pièces ou a îa Journée ,
S'adr. au bureau de I'IIIPAHTIAL

77*»

] wmmV'mX »
garçon, libéré des écoles, tour
aider au bureau , à l'atelier et
faire des commissions. 7959
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

JJîII A On demande de suite une
rlIlC. gué pour faire les cham-
bres. — S'adresser au Buffet de
la Gare. 7900



La Société de Fro-
magerie des (/cen-
dres, offre à YPn d n e son
lait de- l'été 1917. —
S'adresser /Mi préside nt ,
M H. Pen in. à Plaiii

Machines
A vendre

2 machines
à décolleter < Pétermann > sur cu-
vette , alésage 22m/m , 3 burins ,
taraudeur et perceur, à l'état de
neuf , disponibles de suite , ainsi
qu'une machine à décolleter Bêl-
ai alésage 16m/m sur cuvette , 5
burins et taraudeur , neuve dis-
ponible de suite. Un grand tour
d'outiUeur neuf modèle L. S. I.
avec les dimensions suivantes :
Entre pointes lilOUin/m. longueur
du banc Ï500m/m, largueur du
banc 400m/m allésage de l'arbre
46m m et les accessoires suivants:
1 plateau universel de 4H0m/m
avec mors réversibles, 1 mandrin
à 8 vis, 1 plateau à entraîner , 1
lunette à suivre , système améri-
cain* 1 dite fixe, 1 jeu d'engre-
nage (16 pièces) avec roue ne 127
deats pour filetage millimétri que
le renvoi complet, les manettes
et les clefs. 1 étau limeur de des-
cription suivante : ('ourse de la
coulisse porte outi l 400m m, cour-
se vertica le du porte outil 70m'm
course transversale de la table
580m/m course verticale de la ta-
ble a"0m/m. Renvoi comnlet
clefs et manivelles. Poids, 800 ki-
los. Une fraiseuse outils: Surfa ce
de la table 500/170m/m course lon-
gitudinale 450m/m , course trans-
versale SJOOm/m course verticale
320m/m. Renvoi complet, clefs et
deux t>etits volants.

S'adresser au Bureau Arnold
Iterberat, me de la' Serre 79.
Téléphone 1716. 790H

On demande à acheter un

il Ae iiiiir
de moyenne grandeur. — Adres-
ser offres à M. H. Schneider-Clerc ,
rue du Parc 10". SO'̂ O

Moteur
On demande à acheter un

moteur do B â 8 HP , 526 tfolt s ,
en bon état. — Offres écrites

-Case postale 10712. 8066
Je suis toujours acheteur de

Vieur Métaux
Cuivre — Laiton — Zino — Plomb
— Caoutchouc — vieux Fer —
vieux Papiers, ainsi que

OS, CHIFFONS
Vieilles Laines

Gapd DUI ^SiUesi
p-sasia-c 19200

5fL z_f rJ & ^fessi^T r̂a^^

machines
en parfait état , sont à vendre. —
S'adresser Fabrique « EGA » ,
aux Poiits-de-Maitel . 8004

; Apportez
vos

Chaussures à réparer
aux 6784

|î Ateliei-s

| Von Arx & Soden
a 2, Place Neuve, 2

CHAUX-DE FONDS

Service d'escompte
Neuchâtelois B o/0

.¦mKmm—w——mm Vmmammmm—m—mm—m.

JF™ Choix immense ™^^

f f  (MES DE FÉLICITBTIOHS V
I CERTES POSTALES ILLUSTRÉES I
\ CARTES VERSETS BIBLIQUES M

^^MLi-rairie-Pa pefei CoorvoiÉTHH

Prix : 2 m. pour 0.15 0.10 0.15 et 0.20 M

H PrixT 0.20 et 0.25 0.25 et 0.35 0J50 0.75 1

HB Bon fflarché, 4i »»« i»,rt|iHi
Piecolo depuis fr. S.EiO.

¦@;-' j ^lfV Tabliers en tous genres de-
^' ft VlV É3%ïk puis fr. -1.4©.
\ \-'Pf  r n V^ k  1,ab,tS C0,0n deP* ïr * 4*S°-
\ y t i^r̂LS ^iT^ffi Habits laine dep. fr. .»SO.
JA / ĵJJ^ffl̂ ^^^fe^p^ Sweater laine et coton , tons
/ KW\'MI W^&ÂWm Wm, P'*x- Chapeaux toile.
I ^lllHl"Mwa/W'̂  Bas* Chaussettes, Sous-
\ WÊÈÈËWWêÊÈfy vêtements.
1 imm^̂ Sn̂  WÊÊÊlÊi' *ïa,,ts peau , soie, fil.

mf iï̂ Bm ralllfiâ Nouveautés, Bonneterie
* IHSBBBr wMSSffiï Mercerie,,,.?• Tmjmmr pSliy .' Articles d'enfants

"Jî tiJR 
Au Bon Marché

fDERMALINE^
Clermont & E. Fouet, GENÈVE 9
guérit en une nuit les gerçures, engo- ma

lures , rougeurs de la peau, etc. |3J
Appli quer la Gelée Dermaline sur les §M

parties malades après un lavage à l'eau «

EN VENTE PARTOUT É

Ils J^
paotograpMe BJelIlOrD^5, Daniel-JeanRichard , 5 f \ u \u
maison fondée en 1899 — Téléphone 9.46 / \\ S

Photographies enious genres - TravaiT soî gné <Â

j S mJm^XX ^rmm^m.m -̂mm Z
Nous rappelons à MM. Jes Docteurs et an public qu 'il n'y mirnn
produit équivalent ou remp laçant le BBSfflBHKfflP8*'̂ """ il ,j'Noloi;m, le seul antisentique et Hé- WSm9&̂ ^̂ / %y y 4j 2 / \«infectant n'étant ni toxique , "i TQ /̂/</7 '̂'caustique, et d'une odeur ami able. \l ĵr/l 'f e ^ * ^//  

______¦
Esi gez toujours la marque rie fabri que : *̂ __ ,__«* WÊkuW\ I *

Toutes i>liai -m»<-i<'.s etdrosrti*- \—mmmmuuummW ^m Thm<mAWt
guéries. Gros : Société suisse d'Aulis^iisie, Lausanne.

, -'¦ ""' .•'>•? "-. ' '; r. J"- ':  ̂ w.-' .!'«*••; - . ' . ''-,..*i*w t-

Petite maison
à louer de suite , composée d'un
magasin , arrière-magasin , loge-
ment de 5 cliainbres , chambre de
bains , euibine et dépendances. —
S'adresser rue du Grenier 6, au
1er étage. 80S9

On cherche à louer un

*m»j* s»sfii
avec appartement au centra des
affaires

 ̂
article propre, pour le

MO avril 1918 — Ecrire, avec
prix, sous chiffres C. M. 80(17.
au bureau de l'iMexiiTiAr,. 81)07

Lop
A louer pour le 31 Octobre>1917

à proximité immédiate de la Ga-
re, et de la Poste, 100 ma de lo-
caux industriels, composés d'un
rez-de chaussée et d'un sous-sol
éclairé . Chauffage central. Con-
viendrait pour ateliers de mu-
nitions , serrurerin , gynserie. etc.
On serait riisnosé a vendre i'im-
menhle dans des conditions avan-
tageuses. 7S98
S'arir. au bur. de I'IMPARTIAL .

Demoiselle distinguée, de toute
moralité , demande 78-13

Chambre et Pension
dans bonne famille bourgeoise ou
petite pension-famille , pour le 1er
mai. — Adresser offre s sous chif-
fres P-2107.1.(3. à Piii iliellaN
S. A.. La Ct-tàux de-i'ouus.

<¦¦ A-.; ¦ , - -,':. '...' *».

MAISON
A VENDUE

an VAL-DE-RUZ
A vendre une grande maison,

en parfait état d'entretien , com-
nrenant deux logements, rez-de
chaussée avec magasin d'épicerie-
mercerie, grandes caves pour
commerce de vins et cour busti Pies;
grange , écurie neuve et jardin ,
etc.

Chiffre annuel de vente au dé-
tail , 50.0')0 fr. ; grandes facilité *
te développer le commerce. —
Occasion exceptionnelle pourcom-
merçant sérieux et actif ou famille
qui désirerai! s'occuper un peu
d'agriculture à cftlé du ma«a«in.

Assurance du bâtiment, "5,000
francs.

S'arlresser nar écrit . EOUR chif-
fres P. 10*J 3 N., à Publioilas
.S. A. , a ISeucnàiel o70u'

mAm louer
de suite ou à convenir

Rue l,éop«»lrl-llob«*rt 7%
GRAND MAGASIN
et petit appartement contigu.

81 octobre 1917
B"l apparlfiiient au ler éta-

ge, 4 pièces, ctiamure à bains,
dépendances.

30 avril 1918
Itel apiiarlemciit, 7 pièces,

alcôve, chambre ne bains. Le vi
siter de 8 à 6 heures. S('l«»u lié-
H I I*. clinulTaire ceulral. cou-
fort moderne. — S'adri-sser
rue liéupold-Robert 72, au 1er
étage, à gauche. 795'i

Pi le 310*191/
ménage de 2 personnes, sans
enfant* cherche à louer un ap-
partement de 3 à 4 pièces , dans
maison d'ordre. — Offres écrite*
et prix Case postale 18245. 74G'i

Magasin
à deux grandes vitrines , avec en
tilus deux pières couti guës et cui-
sine , est à louer de suite ou à
convenir, 64ôH
Rue Léopold-Robert 64
face Nouvelle Poste. Pourrait sur
demande être converti en une
seule pièce. — S'adresser même
maison , au propriétaire.

On demande dans famille par-
ticulière 7977

chambre et pension
pour un jeune homme. • - Fairn
offres écrites , sons chiffres I*
•i|(>9(> C. à Publicitas S. A.
En Ville. 

HM BN_3HR «i H3BH9S
On demande \ acheter un ane

de bonne grandeur et lion
pour le trait. 80'Jl
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL .

Chevaux
On demande à acheter plu-

sieurs chevaux , ayant la carte de
libération de piquet. — Faire of-
fres détaillées érrites , sous chif-
fres Cheval 7885. au bureau
de l'iMPAimAL. Î88d

•>, ' >•/* 
¦ . i, - . :.,
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D Nombieiines lettres ie remerciements . (J .iantilô V«P
ft d'essais contre payement à l'avance ou reinuour- fj
yP sèment a fr , ?.— . Prospectus gratis. 3f

g Salvît Laborat., Zurich 7 Q
Q J.H . 19780 C. StPeulie8trasae14 -«374 Q
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EPUISEMENT NERVEUX ET
MALADIES SEXUELLES

leurs rapports , préservation et guérison radicale , par le Dr Uurnler
médecin spécialiste. Petit ouvrage couronné, rédigé d'une façna
spéciale, selon des vues modernes; H40 pages, grand nombre
d'illustrations. Conseiller d'une valeur reel.e . extrêmement ins-
tructif. C'est le guide le meilleur et le plus sur pour la préserva-
tion et la guérison de l'épuisement cérébral et de là moëile épinière ,
du système nerveux, des suites des débauches et excès d« toutes
sortes , ainsi que de toutes les maladies secrètes. Ce livre estd'atirès
le jugement des autorités enniDétentes d'une valeur hygiénique
incalculable pour tout homme, jeune ou vieux , sain ou ma-
lade. L'homme sain apprend à éviter la maladie et les
infirmités. Celui qui est déjà malade apprend à connaître
la voie la plus sûre de la guéri*»!). Prix:  fr. I .50 en timbres-poste,
franco . Dr mêd. Rumler, Genève 453 (Servette).

X 80039 X

SUPERBE MAGASIN
A LOUER • MINERVA

pour 30 AVRIL 1917 ou ÉPOQUE A CONVENIR

MAGASIN sous - SOL pour ENTREPôT (oiu urré)

S'adresser a LÉON BOILLOT, architecte, IWINEf.VA ,
Léopold-Robert 68

m. w j£jw JW.UJIS

île trois log *,mentm remis pomplêlAmont à. neuf,
avec terrain a, bâtir, très bien située ; le tout
représente flOO ni3 environ. Prix très avanta-
geux, avec 5.000 franc»* d'acompte. 8090

S'HdrpKser au bureau de I ' IMPARTIAL.

^—• ,"«»w*>**™-»-»»- -̂--_-i-»--»_--**>*»*-r-^r-»-*»-»-™-*ï-i»*>**»i

i vos connaissances de la La l ly U u  a l l C i ï l n l l U 6,
il vous faut avant tout la pratiquer. Le journal bimensuel !

LE TRADUCTEUR
vous aidera de la manière la plus simple et la moins pénible
à réaliser ce but, en vous fournissant un choix de lectures
variées accompagnées d'une bonne traduction, méthode qui
vous permettra d'enrichir votre vocabulaire par simple
comparaison et de vous approprier les tournures caracté-
ristiques de la langue allemande. Des dialogues, rédi gés spé-
cialement à cet effet, vous introduiront dans la langue de

i tous les jours. L'occasion , offerte par cette publication , de
correspondre avec les lecteurs de langue allemande vous
sera d'un grand secours.

Demandez le numéro spécimen gratuit à la Librairie1 LUTHY, à La Chaux de-Fonds. |

9m̂ »mmmmwmimmm0tmmum>0mmmmm ûm^

On demande à acheter de
suite une

(Enclume
et nne petite forsre portative
en bon état , pressant. — S'adres-
ser à M. Léon Méroz , à Sonvi-
lier. 7701

A VENDRE
l petit tour d'outiUeur
l renvoi 3 mètres de long
SI palier**
plusieurs perceuse*) d'élablis
1 éiultli de 4 mètres de long
2 etuhlis  de (5 mètres de long

S'adresser rue du Rocher 11.
au '4me étage. p 76r>:î

S" ~^~

Renvois
A ven ire 2 renvois a Bieyu ' t »,

avec poulies rie rechange, et une
poulie aluminiu m aOO TO: — S'a-
dresser ruedu Parc 94, au sous-
sol, à MM. Fiutsehi frères, 7965

On achèterait %™$%
tia treillis .  — S'adr ver à M.
A. Vuilltjuiuier , à Uoti i lei i l-
liers. SOUS

.' • / V..:  ̂ ;;' <A . |

Volontaifa
On cherche porrr tout de suite

ou fin avril un jeune *rar<*or»
honnête , qui a quitté l'école , p* >ur
aider a l'agriculture. Bonne occa-
sion d'anprendre la langue alle-
mande. Vie familière. — S'dres-
ser à M. Fritz illoeter-I.or.v, à
HcKMen (Soleure). 7S83

SiHS-UsnT
de 8005

Compagnie
Assurances-Vie

est demandé pour la Chaux-de-
J'omis , on dé,sire personne
ayant relations nombreuses, et
capable de développer les affaires.
S'adr. au bureau du I'I H H A I I -UAL .

i'oifl'urc
A venri're , pour cause de santé,

une installation rie coiffu re , pour
liâmes. — Ecrire sous chiffras
II. II. SOSKI , au bur. de I'IM P A R -
TIAL. 80»»

"
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lournanx circulants
Service dans toute la Suisse. Tarif postal suécial. Demander le tari fa la

LIBRAIRIE C. LUTHY
4ÊLm — Léopold Robert — m̂
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Offre lea mâïîîeurâ _W
POELS , POTAGERS A H
GBZ ET A CHRRBON H
i LESSIVEUSES M



Entre deux âmes
Roman

par M. DELL Y
—**̂ *-s*-*—

— J e serai fort (occupé 'ensuite, c'est pourquoi
je désirerais qte notre mariage eût lieu le plus
tôt possible, dit M. de Ohihac. Cependant, si
vous trouvez cette date trop rapprochée, nous
la rcculeiciis comme il vous plaira.

Mais déjà Valderez s'était ressaisie, elle son-
geait qu'il valait mieux, après tout, crue l'événe-
ment inévitable ne traînât pas. Et la date de-
meura fixée comme le' désirait M. de Ghiliac.

Ce singulier fiancé ne donna plus ensuite
signe de vie que par l'envoi d'une quotidienne
oonl>eilIe de fleurs — une véritable merveille
qui faisait jeter des dris d' admiration à Mme de
Noclare et à Marthe, tandis que Chrétienne
hochait la tête en murmurant :

— En voilà de l'argent dépensé ptoltr rien!
Ferait-il pas mieux de venir voir sa promise, ce
beau monsieur?

Valderez, à part elte, se disait qu'elle préf^r.ùt
qu'il en fût ainsi. Au moins en ces derniers
jt rii-rs de sa vie de jeune fille , elle pouvait ré-
fléchir en paix, s'encourager à l'aide de la
prière el des conseils :du bon curé, pour l'avenir
pioche, — l'avenir angoissant qui la mettra t
sous l'autorité de cet étranger qu'elle souhaitait
et redoutait à la fois de mieux connaître.

La corbeille arriva. Valderez, indifférente, re-
garda ses parents déployer les soieries, les
fourrure s, les dentelles, sortir de leurs écrins
les deu x parures, l'une de diamants, l'autre
d'émeraucies...

— Tont cela est absolument sans prix! dit
Mme de Noclare d'une voix étouffée par l'ad-
miration. Voyez ce manteau de fourrure ! Il est
plus oue royal . Et ce point d'Alençon !

— Eh! il peut payer tout cela à sa femme,
et bien d'autres chose encore! répli qua M. de
Noclare d' :tn.ton où la satisfaction orgue illeuse
se mêlait à l'envie. Te doutes-tu seulement,

Va'derc'z, quelle fortune représente cette cor-
beille ?... Eh bien , tu ne regardes même pas!
En voilà une fiancée! Qu'as tu à rêvasser avec
cet air sérieux?

— Je me demande, mon père, pourquoi
ML de Ghiliac m'envoie toutes ces choses,
puisque je dois vivre à la campagne.

— Ah! tu t'imagines cela? Eh bien! je ne fl*
crois plus maintenant , 'car, à mon avis , tout *xci
signifie que ton fiancé, s'étaut aperçu que tu
porte i ais comme pas une ces parures , te destine
une existence plus brillante que tu ne le penses.

— Je ne 1e souhaite pas! dit elle avec une
sorte d' effioi.

v- Bah! il faudrait voir, si tu en goûtais, pe-
tite stevaee! Tu ne te doutes pas de l'effet que
tu produirais... Sapristi ! Quel goût dans tout
ce'a! Ah! il s'y connaît en élégance, celui-là!
Tu KM as à benne école pour faire ton éducation
monda ine, ma fille. Et voyez donc comme il a
choisi ce qui convenait le mieux au genre de
beauté à" sa fiancée! Ces émeraudes font un.
effet incomparable dans ta chevelure, Valdere?.!

Il posait sur le front de sa fille le délicieux
petit d' adèine , tandis que Maithe entourait sa
sœur des plis souples d'une soierie brochée d ar-
gent.

— Oui, tu es faîte pour porter de tel'es pa-
rures, ma chérie! s'écria Mme de Noclare avec
enthousiasme.

Silencieusement, Valderez re 'ira le drdème et
li rangea dans son écrin , elle re; 1 a la ap 'en-
diae étoffe et s'en alla au grenier retit er le linge
du dernier blanchissage.

Combien elle eût donné joyeuspment t'O 't
cela en échange d'un peu d'afiection, d une
sympathie réciproque!

Un court billet à son adresse accomoiirmit
l' envoi de la corbeille. Cette missive ét iit un
rhef-d ' ceiivre de fine élégance, de dél caie cour-
toisie ei de froide convenance, M. de Ghil ac,
i'. fallait le reconnaître à sa louange, ne cher-
chait pas à feindre des sentiments qu 'il n 'ép rou-
vrit pas.

Valderez se vit dans l'obligation de lui ré-
pondre. Elle avait d'ord inaire un shk fa il ï et
diamant , mais cette fois, la tà:lie lui sem ;)ta :t
vj -de-sus de ses forces. Pour ce finicé ré Ue*
ment inconnu d'elle, son cœur restait muet, et

aie je m'aime pas chez , lui. Evidemment, ce
Mettante se complaisait à voir les expressions
[ifférentes, mais toutes marquées au coin de
i phts profonde surpièse, que laissriesnt voir les
ihysibnomies de Ses parents et de son, ami, —
ï mienne aussi, probablement II n 'ignore pas
fue sa mère va être follement jalouse de cette
e me femme, que sa sœur k sera aussi1. Est-ce
ine satisfaction pour lui ?

« Et va-t-il vraiment la confiner à 'Arnettes ? Le
urince Sterkine, comme nous nous organisions
j our monter en traîneau afin de nous rendre
i la mairie, chuchota à l'oreille d'Elie en pas-
>ant près de lui :

«— Dis (donc, mon très cher, quelle surprise!
r?chottier, va! Voilà une jeune marquise de
jhiliac qui va faire sensation dans dans les sa-
oos de Paris.

vs— Détrompe-toi, ma femme n'est pas des-
j née à mener cette stupide existence mondaine,
cp ïiquâ Elie de ce ton bref qui indique qu'on

Ui fait une observation oiseuse.
« Cet excellent Sterkine eni es* resté un instant

in peu abasourdi. H est certain qu'avec Elie,
MI ne sait jamais trop où l'on en est. C'est
l'être le phis déconcertant que je connaisse.

« Votre filleule est une enfant délicieuse, ma
:hère Oilberte, an moral comme au physique.
Nk>n , le mot enfant ne convient pas ici ; c'est la
jeune fille , la vraie jeune fille, qui a gardé (otite
sa délicatesse d'âme. Elie saura-t-îl apprécier
le trésor qu 'il va posséder? Ce blasé, cet insen-
sible se laissera-t.il toucher par cette grâce pure,
par cette fraîcheur d'âme, par ce cœur que je
devine très aimant , très sensible, et qu'il pourra
faire si facilement souffrir? Le cerveau , chez lui,
n'a-t-il pas étouffé complètement le cœur '

«Je vous avoue, mon amie, que je ne me dé-
fendrai pas d'un peu d'appréhension en les
voyant demain échanger leurs promesses! Si la
chose était à refaire... eh bien ! je crois que
cette fois je ne lui parlerais pas de Valderez!

« Maintenant, quelques détails sur la manière
dont nous nous installons, pour ces vingt-quatre
htuers. Je suis logé aux Hauts-Sapins, Mme de
Qhiliac et Eléonore iront coucher au château
des Virettes, tout proche, que ses p ropriétaires
jnt mis à la disposition des Noclare. De même
Elie et le prince Sterkine.

c On a, pour la circonstance, arrangé rapide-
ment, le mieux possible, les principales pièces
Hauts-Sapins, — aux frais d'Elie naturellement.
Noclare ne m'a pas caché qu'il était à !a veille
d'une mine complète quand est venue la de-
mande du marquis de Ghiliac. C'était k salut
pour f u\ — et je soupconnne Valderez de s'être
sacrifiée, twit simplement.

«Se sacrifier en épousant Elie ! Voilà un
mot oui sonnerait étrangement aux oreilles de
bien des femmes, qu'en dites-vous, ma chère
amie — et en aarticulier à celles de Ro-

berte de Brpyles. Mais Valderez est d'une autre
trempé. Si Elie ne l'aime pas sincèrement et
sérieusement, elle souffrira, car je ne la crois
pas femme à se contenter d'attentions passa-
gères, de caprices de son seigneur et maître,
— "eu elle sera sans doute incapable aus.si
de I'aoorer aveuglément, dans ses défauts com-
me dans ses qualités, ainsi que d'autres feraient
certainement ¦ >

« Vous le Voyez, j'en reviens toujours à mes
craintes. Je vais tâcher de causer quelques ins-
tants ,avec Elie, afin d'essayer de surprendre
sa pensée véritable. Ce sera difficile, — pour
ne pas dire impossible.

<• V<vici l'heure du dîner qui approche, il est
temps que je vous quitte, ma chère Gilberre.
Lia belle fiancée m'a . chargé de tous ses souve-
nirs affectueu x pour vous, Mme de Noclare aussi.
Cette dernièie, Un peu surexcitée en ce momci.t,
m'a paru moins languissante. C'est curieux,
ce mariage ne semble lui inspirer aucune anxié-
té ! Gemme son mari, elle est complètement
éblouie par Elie. Quel effrayant charmeur que
cet homme là! Moi-même, quand je ne réfléchis
pas, je suis comme les autres, parbleu!! Mais
c'est égal , je ne lui donnerais pas ma fille avec
autant de sérénité.

« Mai the est une fort gentille fillette,, Roland,
un jeune garçon charmant et bien élevé. Il a le
regard pur et profond de sa sœur aînée. Noclare
m'a confié qu'il voulait être prêtre, mais qu'il
ne le lui permettrait jamais. Il serais plus aise
probablement qu'il devînt un inutile et une ruine
morale comme lui.

« Allons, je finis , Gilberte.Après-demain , vous
me re''prrez et je vous conterai tout en détail , y
compris les amertumes de Mme de Ghiliac, qui,
entre parenthèses , devait avoir des soupçons
quant au choix d'Elie , mal gré la façon dont
celui-ci nous a déclaré, à son retour des Hauts-
Sapins : « Mademoiselle de Noclare réa-
lise tous mes souhaits et sera une mère
parfaite pour Guillemette ». Il fallait qu 'elle
eût une furieuse envie de connaître cette fu-
ture belle-fille , pour venir à celte'époque, dans
ce pavs, et se priver pendant vingt qu tre heures
seulement de tout son luxueux confortable ha-
bituel!»

* *. *
La soirée s'achevait. Le grand salon dès

Hauts-Sapins , meublée hâtivement , mais avec
goût , orné de touffes de houx et du gui, préspn-
'att ce soir un aspect inaccoutumé. Depuis
bien longtemps, il n'avait vu réunion semblable,
le pauvre vieux salon , et il devait être llout aussi
étonné que la j eune fiancée qui se trouvait pour
la première fois en contact avec quel ques-
unes des per sonnalités les plus maïquante s
du milieu où elle allait vivre.

(A f uivre)

Enchères
publiques

l.e ammedi 14 avril 1917,
dès 3 heures de l'après Mi-
di , à l'Hôtel Kellevue, aux
Gpneveys - sur - CofTrai-e. il
sera vendu par voie d'«nchères
publiques.

Un Piano "bois noir,
. à l'état de neuf.

Environ 400 hontetllea. 3M
ebopiues et 15tt litre» vides.

Lea enchères attrent lieu an'
comptant. R-271-N 78%

OFFICE DES FAILLITES
ia VaMe-Ruz:

Le préf ts i . Et MULLER.

Mouleuse
A vendre un» refouleuse, une

Etampetise avec cisaille et une
Cintreuse, à l .êtat de neuf. —
S'adresser à M. Fritz-Emile Ael-
len , Charron , aux Crosettes 19,

PIANO
On demande à acheter d'occasion
un bon piano bien conservé. Paye-
ment compta» t. — Adresser offres
écrites, sous chiffres L. U. 798 1
au bureau de I'IMPARTIA L. 71184

Belle occasion !
A vendre nn habit d'homme,

neuf , sur mesure, cheviot bleu
foncé, taille 105, long. m. 165,
avant coûté 100 francs., cédé pour
50 francs. 7764
S'adr. au bnrean de I'IMPARTIAL *

Priez!
A vendre en bloc ou par petites

séries un fort lot de finissages
de IO'/ J à 16 lignes. Prix avanta-
geux. — S'anresser à M. J.
Schweizer , rue A.-rM. Piaget 19.

LfiSÉi Générale
d'ua Commerce *• Meubles au-
torisée par la Préfecture. Fart
rabais. Lits et lit d'enfant , ar-
moiras à «lace, buffets , commo-
des, secrétaires, bureau de dame,
lavabos, tables de suit, tables
carrées, toilettes anglaises, etc..
etc.. — S'adresser a M. Plerr»
Barbier, Chantier du Grenier, ou
au ménage, rue des Jardinet s 5.

Décolieteur
¦ur

automates
est demandé au plus vite. Inutile
de se présenter san« certificats.
Place stable. — Ecrire sens chi f-
fres L. F. 76 IO, au Bureau de
I'I MPARTIAL. 

TOUR
On demande à acheter un bon

tour de mécanicien , en parfait
état, avec tous accessoires. Or na-
cité minimum 150X10' 0.— Offres
i M. A. Gentil-Grossen, I.a
Itrévlne. TftU.

A V ENDRE
D'OCCASION

1 moteur Lecoq 4 HP.
1 IllOteUr r ecoq 3 HP,
1 tour mécanicien,

hauteur , pointes 100 mm., en-
tre-pointes 1 mètre.

Le tout disponible de auite et
en très bon état. 6491
S'adr. au burean de I'I MPABTIAL .

Munitions
7916

QUI entreprendrait le TRON-
ÇONNAGE en rondelles de barres
laiton de 20 mm. de diamètre.
S'adr. an bureau de I'I HHAHTU L.

ANTIQUITÉS
A VENDRE

Une belle hallebarde , j
Un espouton . '
Dés lances et armes diverses du

Japon et du Congo ,
Un graad coffre en noyer, très

bon état , ferrures et serrure
' biçn conservées .
Un, coffre en noyer, couvercle

cintré, marqueterie damiers, !
Une'statue en chêne, : '
Vue de La Chaux-de-Fonds avant

l'inceadié de 1774.
Quelques assiettes et plate en '

étain , marques Neucliàtelçises. '
Pots en étain avec couvercles, ¦
Faïeaces »t Porcelaine , Vases,.

Pote, Plats» Assiettes, etc;

Jfalle aux j fteubles
derrière le Théâtre 777o

cA Rendre
Usine de

-Munitions
bien installée, est à
vendre pour cause de
santé, Travail assuré.
— Faire offres écrites
sous" chiffres' B. "D.
7822, au bureau de
•riMFARTIAL. ;
pr i AIT *wi

- On demande 'à. .. acheter Je lait
¦de plusieurs'agriculteurs , pour
de suite ou le ler Mai. Paiement
au plus haut nrix. — S'adresser
chez Mme Derivaz. rue de la
Serre 98, à la Laiterie. 7778

A vendre

I LAYETTE
long. m. 1.35, 14 tiroirs et casiera;
conviendrait pour .mécanicien on
fabricant de cadrans. 7768
S'adr. au bureau "de L'IMPARTIAL .
Fniflfai* A .vendre du beau
S UUllCl . f„mier urai?. - S'a-

r resser rue I.ëopvild-Rabert 56 a.
au ler étage, à droite. 79Ô5

Etude de MB RENÉ MICHE , notaire , à Gourtelary

Vente plié ÉÊïm
Lundi 16 avril 1917, dès 9 heures du matin , M.

Henri Bûh lmann .  fermier à Cormoret , exposera en
vente publi que et volontaire , à son domicile , pour cause de
cessation d'exp loitation rurale :

, Deux vaches portantes
2. mobilier agricole

à l'état de neuf;
2 grands ch ars à pont, 1 petit char à pont. 3 chars à

échelles, 1 caisse à purin , 1 tonneau à purin , i voiture , 1
tombereau , 1 charrette , 1 faucheuse à 2 chevaux , 1 tour-
neuse, 1 ramasseuse, 1 haçhe-pail le, 1 chà/rue «Br .abant» ,
1 petite charrue pour pommes de terre avec piocheuse et
arracheuse , 1 herse, 1 pompe à purin , 1 brouette , 1 bran-
card à pierres, 1 glissa à pont , 1 glisse à brecette, des faulx ,
pioches, crocs, râteaux , fourches, chaînes, cordes à chars ,
etc., 2 gros râteaux, 2 harnais de trait , 1 harnais de voilure ,
des colliers, rennes, meules, des cloches, clarines , '4 cou-
vertures de cheval (en laine, imperméables), et, quantité
d'autres objets. P-S635 J 6512

3 Meubles meublants :
des lits, 1 canapé, 1 secrétaire, 1 buffet, des tables, glaces,
cadres, etc., etc.

Trois mois de terme pour les payements.
Par commission : R. MICHE, notaire. '

On demande à acheter

Z à 3 Tours Revolver
d'établis, fabrication « Vonmard » , pour passage barres "
16 mm. de diamètre. — Adresser offres écrites , sous chiffres
P-837-U, à Publicitas S. A. , à Bienne. 79.7

D

f 11 " igsm j *»,  f f m  B H à~_ «Sp _Mk. ¦¦ gfM <A mm

(TOURS REVOLVER)

état de neuf , perçage 25 mm., à vendre de silite ayec l'outil-
lage à de bonnes conditions.. — Offres écrites, sous chiffres
X. G. 7907, au bureau de I'IMPARTIAL. 7907

C3rX"<3tS lOtS

FIL D'ACIER
cordes à piano , Ire qualité , à enlever de suite, plusieurs
dimensions.

S'adresser an bureau de I 'IMPARIIAL. 7709

Fabrication d'horlogerie
; '• . gen res spéciaux el uniques

est et remettre
pour cas majeur; bénéfices nets 20 •/„ et plus. Articles
introduits. — Ecrire sous chiffres S. V. 7583, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 7683

EMMle file. Arnold Jll wt et notaire. UKfip

Be |éiail et îe Mobilier agricole
j  j / 1—  '% —i

T unrti t e  avril lO l^dôs  1 heure aprè?-midi ,
M. Ekigène PIC, tetiltivatenr au l'EU CliAUDE,
pr^s du Boédhat , y.^ndra piib|iquement pour cause de 

cessa-
lioa de culture : „

,- ; - .,'3»*é*»** .
3 vaches, 5 fortes génisses de 2 ans portantes pour l'autom-
ne, 5 génisses .de 10 à 18 mois, 8 poules.
I»J[J»1:̂ JL-JL«S

M. .It v̂icole
2 chars à échelles, 1 v.Qiture à ressorts neuve. 1 traîneau
neuf , 1 glisse avec chartil , 1 piocheuse canadienne , 2 herses
dont une de prairie , 1 machine à battre , 1 tombereau à pu
rin , 1 pompe à purin , 3 colliers complets dont un Baltner , 2
couvertures de cheval , 1 grelottiôre, clarinesf 1 bouille à
lait , 1 meule à aiguiser , 1 coffre à grains , brouettes , bran-
card s, fonds de char , 2 grands râteaux , cribles , vans , faulx ,
râteaux , pioches, pelles , crocs, haches, chaînes , liens, outils
de charpentier divers , 1 bille de planches 3 mm..

j re*é€5«*»E.#*©ai
70 doubles d'avoine. p-l-82-s ' 3876

Conditions favorables et termes pour les paiements.
Par commission,: Ara. JOBllVj not.



SbM esprit fatigué ©e refusait a trouver quel-
ques phrases suffisamment correctes.

Elle y gagna 'lune atroce migraine, qui s'aug-
mtnta le lendemain d'une forte fièvre, et ce fut
!M. de Noclarei qui dut répondre à son futur gen-
dre en l'informant de l'indisposition, de la jeune
fille.

Très correct toujours, M. de Ghiliac envoya
immédiatement une dépêche pour demander des
nouvelles, et fit de même les jours suivants,
jusou'au moment où M. de Noclare lui télégra-
phia « Valderez entièrement remise.»

Aux Haùts-Sapins, la jeune fille entendait
chanter sur tous les tons tes louanges de son
fiancé. Il est ivrai que tes Noclare ne pouvaient
avoir à son égard qu'une très vive reconinais-
iance. Fort délicatement, il offait à son futur
beau-père une rente dont le chiffre inespéré
transportait M. de Noclare. En même temps
que la riche corbeille , de suberbe cadeaux
étaient arrivés pour Mme de Noclare et pour
iMartne, accompagnés d'un mot aimable.

Certes, il était généreux, il deva t même
l'être a« plus haut degré. Mais c'était là sans
doute une qualité de race, bien facilité par
une immense fortune, et qui pouvait Otre com-
patible avec une entière sécheresse de cœur.

— Mon Dieu! faites que je puisse m'attacher
a lui! priait Valderez à tout instant du j our.
Faites qu'il soit pour moi un époux bon et sé-
rieux.

Et, invariablement, elle le revoyait alors, cau-
sant avec son père de sujets frivoles, ou bien
sur la terrasse, révélant à sa fiancée son in-
différence paternelle. Quelle nature avait -il?

C'était encore, pour Valderez, le mystère pro-
fond et redoutable.

Le marquis de Ghiliac arriva aux Haufs-Sa
pfns l'avant-veille du mariage religieux. U of-
frit  à sa fiancée une photographie de la petit .
Guillemette^ en lui disant qu'il venait de v<;i
l'enfant a{u château d'Arnelles, où il ava :t été
jeter un coup d'œil sur tes préparatifs faits pour
recevoir la jeune marquise.

— Je lui ai annoncé votre arrivée, ajoufa-t il.
Je suis certain que vous allez transformer bi n
vite cette enfant un peu. sauvage, dont les ins-
titutrices successives ne se sont probablement
pas donné la peine d'étudier la nature.

Valderez considéra longuement le \*isage en-
fant in , un peu maigre, aux grands yeux mélan-
coliques.

-— Elle ne vous ressemble pas, sauf peut-être
les yeux, dit-elle en regardant M. de Ghiliac.
• . — Non ! c'est plutôt le portrait de sa mère,
répliqua-t-il d'un ton bref, avec un léger fronce-,
ment de sourcils.

Ils se trouvaient tous deux seuls dans le par-
loir. 'Mme de INoclare, •sous prétexte d'un peu de

fatigue, était remontée dans sa chambre, M. de
Noclare s'éternisait dans la recherche de pa-
piers qu'il voulait montrer à son futur gendre.
Ils avaient jugé, l'un et l'autre, que ces fiancés
par t*»">p corrects et cérémonieux ne pourraient
que bénéficier d'un tête-à-tête.

M. de Ghiliac, prenant les pincettes, se pen-
cha pour redresser une bûche qui s'écrotilait,
tout en disant :

— Vous verrez demain ma mère et ma sœur
aînée, b vicomtesse de Trollens. Ma sœur
Claude', à son grand regret, ne pourra venir
d'Autriche.

— M,*ii's elle m'a écrit une lettre si charmant^
accompagnant un délicieux cadeau! Elle doit
avoir une bien aimable nature ?

— Oui! elle est tout à fa t bonne et gracieuse,
et je guis certain qu 'elle vous plaira , beau-
coup plus qu'Eléonore. Celle-ci réal :se un type
Je femme moderne qui vous semblera un peu
étrange. Elle est d'ailleurs fort intd igente, .:11e
a un nom dans la littérature comme romancier
et poète. N'avez-vous rien lu d'elle ?

— Si quelques vers, je m'en souviens.
— Eh bien ! vous ont-ils plu?
Un peu d'embarras s'exprima dans les pru-

nelles veloutées de Valderez.
— Je dois vous avouer que je ne les ai pas

rès bien compr S, dit elle s'nc'r. m nt
Il éclata de rire — de ce rire jeune, sans iro-

nie, qui lui était peu habituel.
— Eh! c'est précisément la perfection du

lenre symboliste, cela! Vous êtes une frofane.
n'cfemoiselle... et moi aussi, rassiirez-vous...
Mous avons [à' ee "sujet, Eléonore et moi, d?
petites escarmouches, mais allez donc con-
vaincre une femme pénétrée de sa supériorité
intellectuelle, et qui voit pour comble, son mari
m extase devant ses plus nuageuses créations!
Ce pauvre Anatole est le pire des sots.

I! paraissait très gai, aujourd'hui, et beait-
-»iup moins froid; il- semblait déployer tout le
•harme de son esprit pour sa modeste pet'te
riancée, dont il s'occupait davantage cet après-
nidi. De temps à autre son regard se faisait
mis doux en se posant sur elle, sa voix pre-
lait des inflexions enveloppantes, et Valderez,
i la fois éblouie et troublée, songeait qu'après
tout il ne serait peut-être pas si diffi  ile de dé-
'.¦uuvrir les bons côtés de sa nat ure et de s'atta-
cher à lui. , . .  : ; . . .. ,

— Nous n 'avons pas encore parlé de voyage
Je noces, dit-il: un peu plus tard. Préférez-vous
que nous le fassions aussitôt après la cérémn-
îie ou bien seulement après avoir passé quel-
ques •'¦vurs à Arnelles ?

— J'aime mieux aller faire connaissance
tout de suite avec votre petite Guillemette, si
v'o is le voulez bien, répondit-elle.

— Soit! Et nous partirons ensuite1, pour oS

BANQUE FÉDÉRALE s.t
Capital et Réserves : Fr, 56 250.000.—

LA CHAUX- DE-FONDS
ttmpioi ri Bâle, Berne, Genève , Lausanne, St-Qall , Vevey

. et Zurich

ÉMISSION
Emprunt 5 °|0 de Fr. 2,500,000.--

i de la

Commune de La Chaux de Fonds
• Cet emprunt destiné à consolider la dette flottante et à1 dés travaux d'utilité publ ique est divisé en obligations aus porteur de Fr. 500.— munies de coupons semestriels aux

30 Avril —31 Octobre. H est remboursable de 1924 à 1957;
la Commune de La Chaux-de-Fonds se réserve cependant
le droit de dénoncer tout ou partie de l'emprunt dès 1934.

Les titres seront cotés aux Bourses de Bile, Genève,
Neuchâtel et Zuricb.

, , La libération des titres attribués devra se faire dn 17
Avril an 31 Mai 1917 au plus tard.

Prix de souscription 99 °/«
Ces demandes que nous recevons Nans frais; seront

servies au fur et à mesure de leur arrivée et jus-
qu'à concurrence de notre disponible.

ram
ii i » .—

Quel atelier1 bien organisé se char-
gerait de la cémentation en séries de petites piè-
ces acier. - Offres écrites, sous chiffres L. M.
80029 au bureau de I'IMPARTIAL. 8002

OOOOOOOOOOOOOOG

o 3000 flânes §
% DE PAPIER SOIE S
Q ==rfii JAPONAIS = Ç
Q Formats \%  ̂

*\ cm. C
O pour l' emballage de marchandises • C
s-. w diverses , sent vendues . des :: r<
O C O N D I T I O N S  AVANTAGEUSES *»

" ——- Demander Echantillons et Conditions à = . JjO A. COURVOISIER plgS^X £
O 1i RUE DU MARCHÉ, 1 Q

O OO CHAUX DE FON DS O O G

GRILLAGES e! CLOTURES MÉTALLIQUES
OUTILS DE JARDINAGE

J. BACHMANN
Léopold-Robert 26 7510 Téléphone 265

On cherche à acheter

MACHINES A DÉCOLLETER
ainsi qa Allf 03733&€$

bien conservées, éventuellement on rep rendrait installa-
tions complètes. — Offres écrites, sous chiffres P-826-U,
à Publicitas S. A., à Bienne. 79*8

Bons Décolletenrs
connaissant bien la partie, sont demandés par une grande
Usine de La Chaux-de-Fonds. Machines modernes. La préfé-
rence sera donnée à personnes ayant fait pièces de décolle-
tages pour fusées. Bons salaire»» et places stables.

Prière de s'adresser à M. JL>. Jeanneret-Wespy,
rne des Jardinets 9, à L» Chaux-de-Fonds.

MME G. LIEBMANN

CORSETS I MESURE
RUE DU RH ONE 42, GENÈVE

DESSINS et MODÈ LES INÉDITS
De passage à La Chaux-de-Fonds les 1ers lundi et mardi

de chaque mois , 102, Rue Numa-Droz, 102. 131'.

IHIIËIIBLËS
ML. ¦̂ TJB_1_W'J»J_»W2

mmm—ur-*-m»mmmm

Ponr sortir d'indivision la succession de IfI NI . Jules et Loui
CALAME-COLIN offrent à vendre de gré à gré et en bloc les im
meubles qu 'ils possèdent â La Chaux-de-Fonds. comprenant

a) l'Immeuble ruedu Parc 2, à destination de Fabrique û'kor
logerie avec terra in de dégagements pour sol à bâtir ,

h) la belle Maison rue du Parc 4, à usage d'habitation
renfermant de vastes appartements , avec cour et jardii
d'agrément,

c) le Bâtiment , rue du Parc 4 A., à l'usage d'écurie ot
auto-garage .

Le tout forme les articles 5278 et 5279 du cadastn
d'une superficie de i937 m'.'Assurance des Bàtimetus , fr
131,900.—

Occasion exceptionnelle pour industriel.
Adresser les offres d'ici au 26 avril 1917, â M. Charles

Oscar DuBois, gérant , rue Léopold-Hoberl 3o, chargé de ren
seigner les amateurs . 788*

Tnç+rerï is Beau luBtre de
UUoUl Cl.G* salle à manger
on de salon (5 lampes), 2 dits
avec cristaux (Hampe ). Plusieurs
lampes simp les avec abat-jour. 8
petites Uni f ies portatives en bron-
ze .
Occasion très avantageuse

Julie aux jfieubles
derrière le Théâtre. 7769 i

vtcus vtoudrez. Quel est le pays Objet d'e vos pré-
férences?

— U me semble crue j'aimerais tant l'Italie!
— Le voyage classique. Mais je suis moi-

même un fervent de certaines parties de ce beau
pays, et j'aurai grand plaisir à vous le faire
connaître. Au passage, nous nous arrêterons
à Menton afi n que je vous présente à mes ex-
cellents parents, le duc et la duchesse de Ver-
sange , qui y sont installés depuis un mois com-
me chaque année. Au retour de notre voyage,
nous '«ourrons passer quelque temps à Cannes,
où je pos. ède une villa. Une croisière à bord
de mon nouveau yacht, dont l'aménagement
sera complètement terminé dans deu x mois,

. vous "era peut-être agréable à cette époque,
s>i vous supportez bien la mer. Puis nous re-
viendrons à Paris, Où je dois avoir ma séance
de réception à l'Académie vers la fin d'avril.

Elle Pécoutait, surprise et perplexe. Que de-
venai t dans tous ces projets Guillemette, dont
la santé délicate exigeait, avait-il déclaré na-
guère, le séjour continuel de la campagne?

Secrètement, elle s'effarait en peu de ce chan-
gement d'existence, la pauvre Valderez, qui n'a-

. vait jamais été plus loin que Besançon, et qui,
dans sa parfaite ignorance d'elle-même, s'ima-
ginait ti ès inférieu re à ce que pouvait atten-
dre d'elle M. de Ghiliac.

Elle avait aussi un autre sujet de crainte :
c'était sa future famille. La comtesse Serbeck ,
seconde sœur d'Elie, le duc de Versantes,
grand-oncle de M. de Ghiliac, et sa femme, lui
avaient envoyé, avec leur superbe présent de
mariage, un  mot fort aimable. Mais celui qui
accompagnaient les cadeaux de Mme de Ghiliac
et de sa fille aînée était banal1 et froid. C'étaient
('les oui inquiétaient un peu Valderez. Elle les
savait très mondaine, et elle avait la crainte que
le choix de M. de Ghiliac ne fût pas vu d'un
bon œil par elles. Cependant, elles se déran-
geaient toutes deux, en plein hiver, pour venir
Sans ce froid Jura , en dépit de toutes les incom-
modités du voyage et du séjour, quel que bref
que fût celui-ci. Si elles eussent été très mécon-
tentes, les prétextes ne leu r auraient pas man-
qué pour s'abstenir d'assister au mariage.

Quelle fi gure ferait-eMe près de ces femmes
si différentes d'elle ? Personnellement, leur opi-
nion lui eût importé peu, mais elle avait mainte-
nant le désir, tout nouveau, de ne pas déplaire à
M. de Ghiliac.

— Vous, me direz te que je dois faire, n 'est-ce
pas, car je suis si ignorante de tous les usages
mondains ? lui demanda-t-elle le soir de son, arri-
vée comme il prenait congé d'elle après ie
diner. •

Il sourit, en rencontrant le beau regard timide.
— Très volontiers, si j'en vois la nécessité.

Mafe vous êtes •trop grande dame d'instinct ppur

ne pas vous adapter aussitôt a toutes les ci
constances.1

File rougit légèrement. C'était le premi
compliment qu 'il lui adressait. Et le regard q
l'accompagnait mit un émoi inconnu au cœur i
Valderez.

VII
«C'est Un homme bien stupéfaite et bien p«

plexe qui vous écrit, ma chère Gilberte.
n'avais pas idée, en acceptant d'être l'un d
témoin: ; de votre filleule, de la surprise qi
me réservait cet Elie que vous avez eu r;
son de qualifier d'extraordinaire. Commen
voilà un homme qui me déclare ne pas vo
loir, surtout, d'une jolie femme, et qui...

« Mais laissez-moi vous raconter tout par
menu . Nous arrivons donc aux Hauts-Sapir
cet après-midi, en traîneau, Mme de Ghilk
Eléonore, Anatole de Trollens, le prince Sf.:
kine et moi. M. de Noclare.nous reçoit. Il a T;
transfiguré, vous ne le connaîtriez plus, et n
d'ytux que pour son futur gendre. Nous entra
aans le salon . Elie présente à ses parents Mn
de Noclare et sa fiancée. Ici coup de théâti
Nous avons devant les yeux la plus idéa
beauté qu'il m'était donné de voir. Saprisi
ce qu'elle a change, cette petite! et une aisan
de grande dame, bien qu'elle fût visibleme
intimidée. Vous voyez d'ici la stupéfactro
Et ve us devinez aussi les impressions de ce'
pauvre Herminie , dont la beauté, si 'bien co
servée pourtant, ne peut pas lutter avec celle-l
Malgré toute sa science de femme du mond
elle n'a pu réussir à les dissimuler complèteme
tt le prince Sterkine m'a fort bien dit un pi
plus tard .:

« —  Heureusement, que Mme de Ghiliac n
pas d'influence sur sou fils, qui a Joujou
été le maître chez lui , et que cette délicieu
jeune marquise , sera très , aimée; de son ma ;
car autrement je la plaindrais!

« Très aimée? Oui , cela devrait être. Mais
vérité m'oblige à dire qu'Elie n 'a pa; l'a
d'Un homme très épris. Et —. chose plus étranj
encore — la petite Valderez ne paraît pas H<
plus très fortement touchée par l'amour.

« Certainement ils se connaissent bien pe
Mais nous sommes habitués à voir Elie m
pirer des passions sur la vue d'une simple pli
togiaphie de lui. Dès'lors il me semble que cet
petite fille aurait dû êt'e éblouie et captivt
dès le premier instant. Il est vrai qu 'il p iij
assez .froid à son égard... Je me demande to
jours , Gilberte, si nous avons bien fait de prC-t
les mains à ce mariage. Sa physionomie m
semblé cet après-midi plus inquiétante que j
mais Je (le regardais , pendant qu 'il faisait
présentation de sa fiancée, ct je voyais dans st
yeux cette expression d'amusement railleur, si
les lèvies ce demi-soarire d'ironie énigmatiqi

If̂ p̂ SiSëjHlj

Avant Après

IfliUm du i
Breveté en Suiss» 6t à l'étranger

Ave mon modificateur du nez
• OltTHOUÔR» vous ferez dispa-
raître à jaihais toute irrégularité
de la forme d« nez, telle que nez
concaves, épatés, crochus, de
travers, trop longs, larges ou
trop gros, retroussés, eto. Succès
absolument certain et par cela
même garanti. Etant réglable,
l'ORTHODOR s'adapte à chaque
forme et frréaularité du nez.

î PRIX : fr. 7.50
Envoi ' 'discret sans indication

de l'expéditeur: contre rembour-
sement ou timbre-post e. 2698

Mme F.-C. Schrœder-Schenke
ZURICH 63

78, rue de la Gare. 73
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Ww\ fret du l,oele

MMAIMCHE 15 Avril
7961 dés 2 heures après-midi

Soirée Familière
Bonne* consommations

Se recommande, G Lcertscher.

CAFÉ L BRANDT
Rue de la Paix 74

OmT Tous 1ns Samedis soir
dés 7"» heures

TRIPES
I Su rwcnmmantU. 28R0 '

Renvois
A' vendre 2 renvois «Bie .uet »,

avec poulies de rechange, et une
i poulie aluminium 200 »}. — S'a-
dresser rue du Pare 94. au gous-

I sol, à MM. Fratschi frères, 5865

GRANDE SALLE DE BEL-AIR
Dimanche 15 Avril , à 3 henr*s de l'a près midi

donné par la
Société de Chant „La Pensée 11

sous la direction de M. le professeur J. Murât.
Entrée, £0 centimes.

MM. '*v •sembre honoraiies et passifs, sont priés de se
munir dfc seur cafte de saison. 8019

I 

Samedi, Dimanche et Lundi |

L'flscensioo I
è Goniergrat 1

nouveau film documentaire dn célèbre alpi- m
niste anglais M. Burilngham. },.:.

Le départ de Zermatt pour les 85 glaciers.
La vladuo da Flndelen, le plua haut an Europe. ra§
La fameuse terrasse de l'Hôte! RyiTeralp. Sft
Le Oom, la plua haute montagne complètement si- S$*

tuée an Suisse, 4BS4 mètrea. ÉÊ
Panorama dea Alpes bernoises, à 40 milles de gb

dlatanoe. ï
Le Mont Oorvln vu du lac Ryffel. 7923 M

Bibliothèque
publique

La Bibliothèque SERA FERMÉE du
lundi 16 avril au mercredi 2 mat. 

CEMEHTflTIOH
¦ r

Quel atelier bien organisé se char-
gerait de la cémentation en séries de petites piè-
ces acier. - Offres écrites* sous chiffres L. M.
8002, au bureau de I'IMPART IAL. 8002

Visitenr-Détotleur
Emboîteur

Poseur de cadrans
pour petites pièces ancre, sont de-
mandés de suite chez MM. GODAT &
C", Bois-Gentil 9. 7991

On cherche ta acheter

une Machine à retreindre
ix'iive on d'occasion. — Adresser offres bien détaillées, soin?
chitlre P-.1.151-0. à l'oblloitas K.,v , â l.a Chaux de-Fond».

Compagnie Générale d'Assurances
contre les accidents

et la responsabilité civile
AnauranoeH individuelle et collectives.
ANxiirsniccN de voyage , tetiiprirairn s el viag ères.
AeiNinaiice de la responsabilité civile pour fabri cants , entrepre-

neurs , •ironriétairês d'immeubles, de voitures, automobiles et
motocyclettes.

AMKura iireN contre la vol par effraction.
AéHoraucea d'enfants contre les accidents.

Pour renseignement* et ennelnglnns d'»nmir *nr*», «'stresser à
M. ». C \ » H '.\7,|,\ |> Agent Général , a \eu. liAi. I . ou i MM. t

.JuItMt-Ku-iia HOBICItT , rue Léopolrl Kobert Si.
Maie  miiHM-RT rue n - U Serra 83 P «M-iV *»0Ô

-M— IHII illllll ¦iiiiiiiii ¦ —¦ — ¦¦ ¦ ¦IIIMW
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Dès Samedi le 14 avril Dès Samedi le 14 avril M

§rande dfise en $ente des S

I de nos $entes-(§éclame
9 .
I Occasions Inouïes I Ménagères économes, profitez I

I ¦ * _\

I ear BAS Camisoles Chaussettes
|i Jersey molletonné i manches longues en coton uni et couleur . j
j| Réclame Réclame > Réclame g
l i  u i n i n
1 1 05 2.45 1.95 2.75 0.95 1.25

I Un lot de Tabliers I
S ¦ - """ ' 1•:? Tabliers sans bav»tte Tabliers av. bavette , Tabliers fantaisie.
S join s rayures , I D C  belles teintes, I OC jolie bordure, (J i)F I

Réclame 1.00 Réclama |,00 Réclam» ài.m\0 |
__*. m. I

Colifiefs ¦ Broderie Cravaies
1 garni , beUes dentelles de S*-<S«U« Coupons de. à nouer, pure soie ,
v 4 m 10 très beaux dessins
H Réclame T II TIT »• <g * "¦ iii Réclame
i î trois pièces 0.75 0.75 0.95 1.25 chaque pièce O.05
I I 1 1

I Un lot de Corsets
H Corsets avec jarre- Corsets av. jarretelle * Corsets avee jarre-

telles N» 62- / 7J- croisé blanc P f \ r  telles , nouvel- n If I
H . <K. Uéclaï ue «l . /O bleu. Réclame Q.vï i) lee form. Réol. 0./ 0 M

Papeteries EfSîëllBS Farlumerie
en boîte» de 25 feuilles ,, . . . . .  Lotion» i la violette, âélastique, article tris I

et 35 enveloppes solide Bay-Hhuin , Quinine g
Réclame

Réclame 0.95 1.65 et 1.95 Réclame 0.95

I Un lot de Lingerie
î {légèrement défraîchie)

Chemises Chemises Caleçons Chemises
H de jour, soldées & de nuit , soldées à p. Dames, soldés de Bébé» , .soldées
I 4.25 4.50 el5.50 à 1.45 à O.SO

I GRANDS MAGASINS

JULIUS BRANN & C°
| La Chaux-de-Fonds |

i iri-MMIfllllllllill MMH Illllll ¦ilHIIIHi I lllll lIII 1>-» I»«IIIII III1HM MTnfT-iTTTTHril Hlll Ir 'IT—

= CABINET DENTAIRE =
LEON BAU D

27, Rue Jaquet-Droz Maison de la Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS

23 «m de pratique —0- 16 ans étiez H. Soleil

Spécialité POSE DE DENTIERS en tous genres
Transformations Réparations
Extractions Plombages

Travaux garantis par écrit Fournitures I" qualité Prix modérée

- ZIGOMAH -
FANTOMAS
ZA LA MORT
Baux à loyer. Papeterie Courvoisier.

1 LA SCALA I
||j Samedi , Dimadëhe et Lundi : ?g|

H Dixième épisode : Ondines et Sirènes. 11

Me! encore la goutte ! ^^J^P.

|& Notre «nruiunt* a ta reatHo, qui ert WÊM*Ï^§É| l'eut*» d'tcids enajatu Entreieftos» den* MtBBS$nBBm\
i 1 te%m *mtmmc *A »w **ti«o«» «s t»»«4-i «a -usimÈ f mf f lf f l l M

i UTHœbèiO'GOSTni ^ÊÊr*
WÈ qui pera»«it-t.irt tî'obtenir «P**Uï*IE«1 WwwIwiL
jg| «ne émet Kin î̂Uéc doa« f*cc;s» «uf la» o5è>  ̂iifi>3A»s§8ùh
\ 1 rcic*. la wsiae, l'artomac  ̂ U f»io, eu ^̂SN

4T?Î^̂ ^̂ ^_|
<ja£ d'ust t&itdté iccs é%*!*. *̂̂ ~1me?vgmr
¥& (O ta—ma M** S «*«». • T*O«B« tjAane«B?»»>, -'m*^m^

En tente Pharmacies Réunies , Pharmacie Vuagoeux et tou-
tes bonnes pharmacies , fr. 1.75. la botle. P-20&tt-X 8f97
Agt. Gl. p. la Suisse, M. Itenô Burberot, rae Dassier 15, GEKÈVB

Appartement
' u ¦

On demande à louer, courant été ou
pour le 31 octobre 1917, un apparte-
ment au centre de la ville, de S pièces,
aeec chambre* de bains et de bonne,
confort moderne, chauffage central.

Adresser offres écrites avec prix,
sous chiffres D .G. 7987, au bureau de
l'IBIPARTEAL.

SUPERBE MAGASIN
A LOUER . MINERVA

pour 30 AVRIL 1017 eu ÉPOQUE A CONVENIR

MAGASIN SOUB-SOL pour ENTREPOT (chauffé)

e'adreaaar à LÉON BOILLOT, architecte, MINERVA, |
Léopold-Robert 86 jj

Bll4».V*.l*»Mi •ta***»-'̂

La Cenrence
S étrangère serait, sinon totalement
¦ empêchée, du moins bien diminuée,
§ si chaque Négociant, Gommer-
* çant, Fabricant, Industriel , fai-

!.  

sait connaître ses Articles , et spé-
cialement ses NOUVEAUTÉS ,
en les annonçant au public , par une
publicité bien entendue et fréquente,

dans a L'Impartial !

« Sonneries électriques -
TÉI.KIMIOXKS privé'* automatique*

4 H 1 V K K  l'ftII'l'KS et FKHMK-FORTKS
HËrAK.Vi'IOMS d'appareils élccirique» eu lous jccurcs

fnts^allatlons / L̂SP *̂ î Travail

Réparation» _-_gg ^ _̂W^̂ _em
__ prompt

Prix modéré» C m \"'1' -.>J^  ̂ et soigné

SERRUftF>îi I ï3 KX TOUS GKWRES
€«• IHr*eS.A.l*«.smm.«ejK* c*S C?o
Bug du Parc 8 76'4 Rm> dn Pure H

GAZ
¦ •mm m̂mmmm

Non» prés°ntons actuellement les factures de consom-
mation de M^R S. Las abonnés remarquero ** * nn- 'n-u le
far, y compris l'exilent , est facturé à 22 centimes. Dn
piemier décompte se fera dans trois mois ; a ce moment-là ,
on leur présentera nne facture supplémenta ire pour la diffé-
rence résultant de l'excédent de consommation. 7681

Direction des Services Industriels

Ml telltiÉ MDHMLl W, (5iS8)
CtmvB spéciaux pour la langue allemande , eomuie'.ce . banque ,
hôtel. Instruction rapide, approfondie. Pri x modérêo. Lea
Cours nouveaux vont commencer au mois de Mal. -'Deman-
des prospectas. 1745 JE- 10523 L,



Demoiselle
de la Suisse allemande , steno-
ûarrty lot ;iap lie , connaissant a
fond la correspondance allemande
et française , a insi  que ta compta-
bil i té , cherche place. — Ecrire
sous clrirïres C. It. 8105 , au jîu
reau de I'I MPAHTIM ,. SÏ05

Horl ogers-Dêcot teurs
deuiaiiiia-iii à faire des dé-
crittanes petites nièces ancres el
cy limtres .  à domicile Livraison
Iiorx d'arrêt. — Offres écrites .
son» chiffres V. l'iliT-* X . à
l'uMiCilati  S. A . ,  a (ie»evt>.

8051

Automobi le
On achèterait une bonne voi-

ture , 12-16 HP nn 16-24 H P . en
parfait état. — Faire offres avec
prix et rie ^cri t it io " , sous Chiffre*
t). II. «IIS , au bureau de I'I M -
PARTIAL. 8 118

je suis touj 'iuis acheteur de
Vieux Fer et Fonte

Bons Prix.
JEAN GOLl-AY

Téléphone 14.02
15. Une II« N Terreaux 15.

XVENDRE
Ressorts

pour montres et appareils , jau
nés ou bleus, tontes largeurs.
Fort stock. Prix avantageux.

E. SCHWARZ & Co
IMIDAU 8117

machines
à vendre

2 macliineH à fraiser d'éta-
blis, l'une à b coulisses, horizon-
tales et verticales , plate-forme
tournante, arbre percé, alésage
7m/m ; l'autre à 4 coulisses hori-
zontales et verticales, arnre per-
cé, alésage 9. /m , très fo rtes cou-
lisses.

1 fraiseuse automatique à
fraiser le pignon avec accessoires
à l'état de neuf.

S'adresser au Bureau Arnold
Berberat, rue de la Serre 79.
Téléphone. 1710. , 812H

Scies à métaux
et

Bockfils
Jai nn stock de Scies à mé-

taux , marques t Vikina ». « Vic-
tor n e t  « Gôta» , à vendre , gros
et détail , ainsi que plusieurs
bockfils pour mécaniciens.

S'adresser, au Bureau Arnold
Berherat,- run de la Série '<9.
Téléphone I 7 l f i .  8148

Meubles d'occasion
A vendre un grand canapé avec

coussins, uue petite armoire
(deux portes), deux bois de lit,
nne table pliante noyer et quel-
ques chaises. — S'adresser rue
de la Balance 10 A. 80jl9"AVIS
aux propriétaires
II se constitue un Comité d'ini-

tiative pour l'exploitation d'une

Batellerie liiiiie
les propriétaires disposés à louer
un immeuble, sont priés d'ad res-
leurs offres écrites , sous chiffres
A O 8 1 1 1 , au bur de I'I MP .
IIIMII ¦¦*¦¦¦¦— iimpiinnniin wiw mu i irar

On demande à acheter pourde
suite 1 2̂ 812H

petits Tours
an neyures pour horlogerie. — :
S'adresser à M A.  Koirjeun, à
ltémont. (prés de Saï uneiégier).

|**ll ¦ ! Il I I I I M I I I I I i m W  II !¦¦ I* ¦ il—— IM1I.—

Atelier ,
A LOUER , de suite ou époque

à convenir , un petit  Atel ier  au
centre (Je la ville ; conviendrait
pour ferblantier , sellier , poèlier.
etc , etc. Une belle cave voûtée ,
cimentée , pour uep ôt quelconque.

S'adresser rue du Grenier 3.
au 2me étage. 8152

On achèterait d'occasion et en
bon e . ;,t . un ¦ 8042

Véio de dame
Paiement comptant.  — Faire of-
fres avec prix, a M. A Gachelin
iils , à Vîlliers, (Val-de-Ruz).

Enchères publiques
de

mobilier
aux Manchette*)

l.e lundi ,3: avril 1917, dè°
1 '/i heure de l'après-midi , M.
Paul ft'H 'OI.UT fera vendre â
son domicile , aux l 'IanclietlCN.
le moliilier suivant :

1 lit complet . 2 tables ronde t-
1 commode, 12 chaises , 1 table d
r uit. 1 canap é. 1 secrétaire , toux
ce*) meubles bois noyer. 2
'.lac?' , 2 lampes à suspension , 1
gran l buffet à 2 porte», l machine
a coudre, des seilles en cuivre
vaisselle , verrerie, effets d'habil-
lement et out i l s  de charpent ier .

i.a Chaux-de-Fonds , le 14 avril
1917.

Le Greffier de Paix ,
8133 H. Ilaliiard.

Ou demande à acheter S
petits 8124

TOURS
REVOLVER

de précision pou r le passage d'u-
ne barre de 75 mm.

TOURS d'établis
— S'adresser à M M  A. Perrel

A Cie. à Fontenais près de
Porrentruy.

mr ON DEMANDE nour en-
trer immédiate P706U 8122

2 Mécanic iens-
Outil leurs

sérieux et capables , à l'Atelier de
petite mécanique V. Flury-Hâoh-
ler. rue nu Milieu 42. Bienne.

2 ouvrières SSSS,
sortant de l' école , sont deman
rlèes pour une petite partie de
l'horlogerie. 8137
S'adr. au nureau de I'I MP ARTIAL .

Jelëljârçon "&?£&*_-
commissions entre les heures
d'écj le. — S'adresser au maga-
sin E. Bibeislein-Ghollet, rue
I é'inold-Hi rbert :12. K092

r.nJ QJ njppp On demande une
UUlo l l I lOlc .  bonne cuisinière.
Entrée à convenir. — S'adresser
à l'Hôtel de la Balance . 8MO

I nrtrarttj ^n cherche à plaçât
" t'y' C l iU .  un jeune garçim,
ayant t erminé  l'école , comme an-
nient! reinnntniir ou aclu-vein
•i'éi'happeniMit* ; si possible riait*
les nièces A N f '.HE. 8".r>ô
S'adr. an bureau 'te I' I M P A H T I  ' '..

Nideleur-Décor ateiiF. uv
man ie un jeune garçon comme
apprenti. — S'a iriser à M. .iaa-
tou Jobin , rue uu Progrès 15.

8'i«n

Jeune garçon utL:\\
bien re-omman té , est demandé,
par Maison de gros, peur faire
les courses et divers travaux de
magasin. — Faire offres écrites ,
sous chiffres P. T. 8027 , au bu-
reau de I ' IMPARTIAL. 8077

Mécanicirn. * ŷS*rirnx . p-nt entieride suite , dans
un Atelier de mécani que d* la
v i l l e .  — Faire offres écrites , son*
cliiiTr-s B. O. 80 1» , au burea u
de L'I M P A R T I A L . 80'IS

innppnfio ®" «• •«•«ni*» u»*eMpuiCUllC. jH I ,„e fl||e > co ,„ m€
aiinrentie pointi l leuse . 80S1
S'adr. au bureau de I'TMPU .TUT,
Qaii i iantû On neinan.le 1 nonne
0CI laillC. fi l le , sachant fairt
tons les travaux d'un ménagi
soigné. — S'adresser a la Laite-
ri", rue Léonol '-Rohe't 2ô HMSj

A 10lleP |lolir )e 30 avril l»lî
Itue iViiina-l>ro/. fia, 1er étage

de 2 pièces et cuisine, gaz ,
électricité. 32 fr. par mois.

Hiimle "<«, rez-'ie chaussée de i
pièces et cuisine , gaï . électrici-
té. 3(1 francs nar mois.

Fritz Courvoisier .""Sa. rez-
de-chaussée <te nièces et lessi-
rie, au soleil , gaz et électricité.
Jardin. 30 francs par mois.
S'adresser de 9 à 10 '/, heures

du matm, à M. G. Stauffer, ruç
Fritz f' ourvoisier :î8 A. 80K5

A loner K,':¦„'„•*
Droz 25, lojement 3 pièces, al-
côve , lessiverie , cour, désenrian-
ces. Eleciricifè , gaz. — S'adres-
ser Etude Gallandre , nataire.

A lfllI PP ae 8U *tB ou é!l01ufl à
IUUCI convenir, bel apparte-

ment rie 6 pièces et riépenuances .
cliamtire de bains , balcon, (raz ,
électrici té, proximité de la place
de l'Ouest. — S'adresser rue Nu-
mn-l) rnz 59, eu Sine étage. 8(M0

rhfllTlhpO A b'Uer uue gran.te
UldlUWe. chambre meublée,
au soleil , électricité , à 1 ou 3
personnes. — S'ad resser rue de
ia Serre 25, au 3me étage, à gau-
che

 ̂
8062

f lhamh po A louer une cbaui- .
Ul ldlHUI B. bre raeoblée, avej
éler t i i c i t é , à Monsieur ou Demoi-
selle honnête. — S'adresser â
Mme S. Weill-Mayer, rue Jaquet-
Diuz 12A. B063

Phanihro A louer une chamure
Vliai l lUiC. à Monsieur. Fr. 16
par mois. — S'adresser le soir,
après 6Vi heures, rue du Pre-
mier Mars 13 B. au Smeètaae. 801?

flhamh pQ A lo"Br "•¦« "«Ue•J llulUUl C, chambre meublée, à
Monsieur distingué. — S'adres-
ser rue Fritz-Courvoisier 40 A . au
ime étage , à droite. 8000

fiha inhi'P A •ouer' p°,, r a M»8-Uliai l lUI C. sieurs, une grande
cliaiubre 2 à l i t s , avec nalcon . —
S'adreser chez Mme P. Gloor.
rua du Pan-. 50. RO tg

Doi l in icol la  travail lant uenoi»
WCillUIaCIlO cherche à louer
|o!ie chambre, au centre, nour le
ler mai. — S'adresser par écrit
à Mlle  Zaller , rue de la Balance
13. au H me ét age , à droite. 8010

k VPIli lPO l P il * rH "e r,l, «auxn. ICII U I O ( forme cantunnière )
avfc store intérieur , état de neuf ,
1 lit de fer à 2 places, avec som-
mier. — S'a.iresser rue A. -M.
Piaget 69, au Orne étage, à pan»
che. 8079

A iTPli rlpt» un bois de lit , en.I imt l C bois dur , avec som-
mier. — S'adresser rue de Tète-
rie-Rang 81, au rez-de-chaussée.

806S

PfltadOP a h0's- *'st à venaie al UldgGl bas prix. —S 'adres-er
rue du Stand 14. au Suie étage.

de finissages et mécanismes, en petites pièces soignées,

«I eitimi clés
par la Fabri que Marc l'avre & Co., à OT*» «lretsoTi.

P 848 U 8121

Ornes ie Tronsilssion
eu tous eexu'e rs

*t
5̂â  ̂ Paliers - Renvois

j r% ' X̂ Pieds d'établi
Œf f ' .s£ 

^̂ ^v av'c et sai" colonnes

£>|V| Supports pont barres lie rémois
fi *»*, Y iÊ. JL-IL W Toujours en magis in

\ ^ l i w  150° poulies
K̂dr  ̂ JÈF/ b'onte ùtamiard Atuiiiinium

^^l |̂ F Pompes à engrenagesztmmas&p - 
COURROIES

fS'fi ctx'eiaseir A, l'^ t̂erllor

EMILE ETZENSBERGER
. 13, Rua Jaquet-Droz , 13

La plus
ancienne

maison suisse
de publicité, se

charge de l'insertion
d'annonces dans tous les

journaux de la Suisse et de
l'étranger aux tarifs mêmes

des journaux. Catalogues à dis-
position. Devis et visite de représen-

tants sur demande et sans engagement.

OEELL FUSSLI-
PUBLICITÉ

Lausanne* Neuchâtel
Zurich , Berne, Soleure* etc.

! 
— ¦ 

âflp* En vue des prochains déménagements, grand

Meubles de Bureaux
PÉGAUT
136, Rue Numa-Droz Rue Numa-Droz, 13B

Belle jnacnlatare. Papeterie Connoisier , £êuve

Agriculteurs !
I*e soussigné a l'honneur de faire sa-

voir à sa nombreuse clientèle qu'il va
recevoir un wagon d'ENGRAIS A LA
CHAUX, comme i substance nutritive
pour les plantes ainsi que du CARBO-
NATE: DE CHAUX pour additionner
au fourrage. — S'adr. a D. CHAPPUIS,
Machines agricoles et fourrages, La
Chaux-de-Fonds. H546 L 8050

¦— •-¦¦

On demande, pour dans la quinzaine 2 bons mécani-
ciens, 2 bons mècaniciens-outilleurs, ayant l'habitude
de la mise en train des machines. Places stables après
la Guerre. Gage inconnu à ce jour. — Adresser offres
écrites , sous chiffres E. B. C. 8053, au bureau de
I'IMPARTIAL. 8033

La Fleurier Wsttch Co., demande ponr tout de snii>
ou ^piiqne à convenir , plusieurs P-H9I N 8120

remonteurs de finissages
pour peiiles pièces anct e iOV, el 13 lignes ainsi que r̂ uel
ques bims I

acheveurs d'échappement
pour grandes et petites l'ièi -es ancre. ^Ti av - i i l  suivi  el bien
nHribué. — Faire offt es à la Direction de la Fabrique,
àFl euriei» .

ENVELOPPES
POUR LA

CENSURE
Plus de lettras remisas ouvertes à la poste, plut
d* satlstaotlon pour lea ourleux, al pour votre
oorraspondanoe aveo l'étranger, vous employez

l'envel oppe pour la censure

Drâfiidnmmnnt nns ¦e,t rB P°"r l'*trang«''. remisa i
rlBlBuEmillBIlI , remise à la p.>ste . é ta i t  ouverte .l ' une .

iiiainèi e compliquée paf la ceiisnrfi , ce qui pre-
nait beaui-oup ne tfinns et empêchait une expé-
ditinn rap ide de la lettre ; %

RrtnOlItMflnt S r^'"'> * l'enveloppe pour la eenfinre,
flLluClIculclll , la chose n'est plua DORMI nie , le simple

iieU'iiiai(« de la nan.ie perforée permettant d'ou-
vrir4'euyeioppe simplement et rapidement;

Rnnimianf ln 'p,lre nassait à la censure à paa
flUP dlrJïdi lI, d'escargot ;

BI2IllI8l l911l , elle y paa<ie comme l'éclair;

DrÔrfifînmrtintlt 'a |,'"rp était réexpédiée mal collée , à
rlcLcUc lllllItlIII , mnilié rerinée . bien S O U V R I I I pa* nu

loin ei s..n contenu pouvait s'égarer, être pris et
. lu par chacun ;

ArilloDomonf lé sera réexpédiée complètement fer-
HUucllclIl tJ III , mée, comme si elle n'avait 'amais

été uuvcite ;
«->

i Des modèles sont exposés i la

LIBRAIRIE COURVOISIER
PLACE NEUVE LA CHAUX-DE-FONDS

• où les enveloppes ponr la censure
sont en vente

¦ 11 i_«M»MMM__M____n_i__*i*n*ni*T*l**rr*Tnrr********M*>rr**Tn**ffBt*lïir*lMT***w*-r*

SAVON HYCIS
gg_m da ciermont et E. Fouet, à

Jgfapj^ 3 Genève, composé selon la
JË> f̂w formule du Dr 

Kreis, spécia-
Jaa j m Ê  liste pour les maladies de la

yiAÎstJs^Çv j & * * b.  Peau
' Débarrasse la peau de

/* .» 'W f5_i _̂, B toute impureté et la rend
f  \\\Sl\\} lb ,/ < ï '$!œ ^  ''Bse et ne,te - La Gr ^m6 Hy-

i X̂Ïitlrwf nf âj ^  gis.employée en même temps
y j îf r̂fTwlS' que 'a Poudre Hygis . donne

/ Â M fl / « frai au le'nt ^'alcbeur et beauté.

r/  "*W mmm En vente partout.

innPP nlio 0n demande une
| ftppi CUllC. jM,„9 fille cnmme

apprentie couturière. — S'adres-
ser chez Mlle K.  Russbach. rue
de U Promenade 11. 8KW

Çopuant o Danï ¦amnie de
ÛCI ï t t l I l D .  4 personnes, on
demande femme d'âge, honora
ble, pour fa re un ménage simple.
— S'adresser rue du Temple-
Allemand 79 , au 3me étage. 8135

I.ndpmpnt A louer Pour le 81
UUgClIlCUl, octobre , quartier de
B"l- ".ir , beau logement moderne
de 3 pièces, en plein soleil ; jar-
lin.  813!
S'adr. an bureau de II MPATU L

Pha mhno Belle chamnre meu-
OllalHOl G. hlée à l-uer. à Mon-
sieur tranquille. — S'adresse r rue
lu Puits 15, au ler étage, à gati
lie. 894

PhamJino indé pendante, meu-
UlIt t l I lU l C blee ou non , est à
mier à monsieur solvable , tra-

vai llant dehors. E ect' icité. — S'a
dresse.- rue A - M .  Piaget 67. au
ime étage , à droite. 8110

r.hamhpo Monsieur cherche à
UliaïUUI G. louer, de suite ou
>uur fin courant , chambre non

meublée bien exposée an soleil ,
avec chauffa ge central et électrici-
té. De préférence , au centre de la
vil le .  — Offres écrites , sous chif-
fres I D 8108, au bureau de I'I M -
P A R T I A L . 
-tmr>mmmmmmmmm——m—m********lM—M—

On demande à acheter "* "ct^ x̂.,
main «ii .buii éta l, un petit lit
d'enfant. — S'adiesser rue du
Mord 47, au 1er étage , à droit» .

H104

A v -Pildra un grand berceau
I C U U I C bots dur , complet,

a'adr. au bureau de I'IMPARTIAL
769j!

A vonrlno *aut6 "J'atnploi,
I C U U I C  des fournitures

d'horlogerie , lampe à suspen-
sion et porte-lampes, 1 petit lit-
corbeille pour enfant , l baignoire
en zinc pour enfant , et divers
outils d'horlogers, une montre p*
automobile , 1 compteur pour au-
tomobile. Le tout en bon élat. —
s'adresser chez M. E. Perret , rue
du Parc 79.

A VPï l î lPP une grande tiai gnoi-
I C U U I C r6 et un beau lierre

d'appartement. — S'adr. rue du
Manège 14, au rez-de-rhaiifsée.

A Vunfin o UIMU' cas imprévu.  1
n. I C U U I C vélo ; état ue neuf et
très solide. Bas prix. 7703
.S'aur. au nureau de I'IMPARTIAL .

Â vunripp tous *es livres P""r
I CUUIC 3me et 4me année

«y ini inse .  — S'adresser rue de la
Serre 38, au 3me étage. 8134

JBrasserie du Grlobe
SAMEDI.  D I M A N C H E  ET LUNDI

Grrancls Concerts
données nar la renommée Troupe

6*1 ni • • | 99

Direction, Mme Mau-lim Mae«s(ri-iloui (îuin

8158 Re recommande . 1* tenancier. ,

A VPnrlPP P01 1 """»0 - '̂"n
I C U U I C  c..l l-ervée. — S'a

dresser rua l.éopold-ltobert 76
au 4me étaue. 'B'.it l

Â VP fldPP liHS "nll lHll lHS et
ICUUI C mi uianneqnin.  —

S'adresser rue du Nord 61. au
2me éta(>e . mH 'l

Bnreao Techniqae
Arlhar Stnder
I N G E N I E U R  DIPUOiVl â
— NEUOHATEL —

Beaux-Arts 10 . Téléph. 8.88

BÉTON _M
Plana - Calculs - Expertises

TRAVAUX HYDRAULIQUES
INSTALLATIONS D'USINES

FONDATIONS 

EMPLOYE
k bureau

connaissant la comp abilitè à
fond, et serait susceptible de vi-
aller la clientèle est demandé de
tuile.— Faire offres écrites avec
prétentions et références , sous
chiffres M. !*. 8085, au bureau de
I'IMPARTIAL. 8085
HHGBBEHLK3Si.BDBSBflBBBB

Coin inissioi iuairc
Homme de confiance est de-

mandé chez 8075

I. Levalllant « Btt
Rue Léi» i>»l«l Itobct-I T.'ia

Disponib le de suite
Tour d'oui i l li ' i ir  avec ren-

voi. Loni*. I mètre, hauteur de
iinintes 100 " mm., entre pointes
620 mm. Avec chariot , 4 lunettes .
1^ pinces américaines, I mandrin
américain, plateau 160 min.. 4
mors. 8059

1 Couronne d'émeri pour
lapidaire , spécialement nour ai-
guiser les aciers durs. Diamètre
'i00 mm., largeur 75 mm., épais-
seur 50 mm., grain entre 2 et 3.

1 ba rr«* carrée arler « Voi-
lant > No 2, 23 mm. Hoi is 20 kg.
Sad r. au bureau de 1TM P A I I T I > L

DÉCHETS
Jtiétal blanc

est demandé à acheter, même
nar oelites quanti t és .  — S'adres-
ser à MM. i'hiénniid frères.
rue du Pont 4, La Cbaux-ie-
Konds. 8088

â *7**nfll*A faute it ' e ini i iui  :
V CUUI C1 

commode" en
noyer , lavano ( 4  tiroirs ^, avec
marbre , buffet (t  porte) , caiiané
moquette , glace, tableaux, chaise
d'enfant , table carrée , ïrand store
à fenêtres jumelles, bouteilles,
établi , lustre à contre poids à
gaz, lyre à «az. Tons ces articles
a l'état de neuf cidés bas prix.
Revendeurs exclus. 8074
S'adr. au bureau de I'IMPUBTUL .

Biuplovéo de bureau 'ï *  J vw au courant
de la correipondance , machine à
écrire , com|itabilitè , la rentrée et
la sortie, demande place pour
date à convenir. — Faire offres
par écrit , sous initiales E. F.
8064, au bu r. de I'IM PARTIAL.

Demoiselle dTjnrs
heures par jour, dans bon com-
merce où elle pourrai t éventuel-
lement s'intèrenser avec une
«omine de 5 â 20 000 ir». — Of-
fres écrites , sous clil ff.es A Z.
8060 , au Bureau de I 'IMP AR -
TIAL. ' 8060
Ann i'PIlti p poliss»»»» «a tn.ii.esArT tlUlC Alt est deman tèe;
einiée a convenir. ApnrentissaR e
sérieux et rétritiulion immédiate
— S'adresser rue du Progrès 49.

Faire-part M KRïïSf

|HPToute demand a
d'a r i c o . s e  d'une annonce insérée
dans r/!M PARTIAL, doit être
accomi aynée d'uu tinime-p.^ta
pour la rénnuse, sir ron e i ,.-cisera exi>é , irée  non affranch ie .
Adm'nistration de I'IMPARTIAL


